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AVERTISSEMENT
Lo rsqu on a fait im
primer le premier Tome
de cj jContes on n en
avolé pas traduit davantage
St avant que d en donner
d autres on vouloit tâter
le goût du Public Après
tous les Contes qui avoient
déjà paru on craignoit d en
hafarder de nouveaux quoi
qu on n ignorât pas que ces
fortes de Livres font tou
jours de débit quand ils font
amufâns mais le fuccès



Avertissement
qu il a eu a excité le Tra
ducteur à entreprendre ce
travail dans fes momens
de ioifir de forte que mal
gré les occupations qu il à
d ailleurs nous efpérons
qu il nous fournira tous les
mois un Volume de fes
mille un Jour

Les Savans auroient tort
de lui reprocher d avoir em
ployé fes heures perdues à
de pures bagatelles puifque
ces Contes font auffi utiles
qu agréables en effet on y
marque exactement la Géo
graphie on y peint les
Mœurs les Coutumes des
différens Peuples de l Afie
Si la fcène d un Conte eft



Avertissement
chez les Tartares par exem
ple on fent qu on y vit au
trement qu à Bagdad ou
qu en Égypte Les mets les
boirTons les habillemens
tout caraclérife les Nations
dont on y parle Outre ce
la toute la Morale des Mu
fulmans y eft répandue On
y apprend une partie de leur
Théologie de plus le Tra
ducteur y a joint une infi
nité de remarqués curieu
fes il a pris toutes les pré
cautions imaginables pour
qu on lui pardonne fon amu
sement pour fauver s il
fe peut cet Ouvrage du
Repris de certains Lecteurs
férieux qui ne fauroient



Avertissement
fbuffrir les fictions les plus
ingénieufès à qui le plus
agréable Livre ne fauroit
plaire fi le crédit de la vé
rité ne le rend recomman
dable

Ce n eft donc point ici
un amas d idées extravagan
tes ce ne font pas des mœurs
faites à plaifir Si l imagina
tion de Dervis Modes a
produit les incidens de fès
Contes fon jugement leur
a prêté de la vraifemblance

les a liés à des images
qui repréfentent des cholès
réelles à des ufages con
tans Enfin on peut regar
der les mille un Jour
comme les Relations des
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MILLE ET UN JOUR
CONTES PERSANS
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JOUR XXXVII

iV Ouloufe 3 après ce qu il ve
noit d entendre ne pouvoit plus
douter qu il ne fut avec la fille
deBoyruc Belle Diiara s écria
p il transporté d amour de
joie quel heureux changement t
par quel bizarre enchaînement
d aventure fuis je parvenu au
comble de mes fouhaits Quoi
c eft vous qu on m a fait époufer
vous dont l image charmante eft

Tome IL A



2 Les mille un Jour 3
gravée dans mon cœur ous que
je croyois ne revoir jamais Ah
ma Princefle fi vous avez en effet
plaint le fils d Abdallah fi ma dif
grace vous a coûté des pleurs
partagez en ce moment la dou
ceur des tranfports que mon bon
heur m infpire Qui m eût dit
quand le Roi des Keraïtes me
bannit de fa Cour que le Ciel ne
me faifoit éprouver ce malheur
que pour me rendre le plus heu
reux des hommes

Dilara n étoit pas infenfible
aux tendres mouvements que
Couloufe laiflbit éclater Ils pas
sèrent tous deux la nuit à fe té
moigner mutuellement le plaifir
qu ils avoient de fe rencontrer

ils s en donnoient encore des
afiurances 3 lorfqu un Efclave de
MouzafFer vint frapper afiez ru
dement à la porte de leur cham
bre en criant de toute fa force
Hola ho Seigneur Huila pre



Contes Perfaris 3
nez s il vous plaît la peine de
vous lever il eft jour Le fils
d Abdallah ne répondit point à
la voix de l Efclave continua
d entretenir la fille de Boyruc
Mais il fentit évanouir fa joie
une trifteiïe mortelle fuccéda
tout à coup aux doux tranfports
qui i agitoient Ma Reine dit il
l ai je bien entendu on veut
déjà nous féparer Mouzaffer
impatient de vous voir rentrer
dans fa famille compte les mo
ments du divorce qui vous en a
fait fortir ôc fon fils juftement
jaloux de mon bonheur n en
peut fouffrir la durée le jour
même d accord avec mes enne
mis femble avoir précipité fon
retour A peine hélas vous ai je
retrouvée qu il faut vous perdre
encore malgré les nœuds qui
nous lient car j ai promis j ai
juré de vous répudier Et vous
pourrez interrompit la Dame
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4 Les mille un Jour
garder cet affreux ferment St
viez vous lorfque vous l avez
fait que c étoit à moi que vous
promettiez de renoncer r Vous
n êtes point obligé de tenir une
promeffe téméraire quand
vous le feriez Dilara ne vaut
elle pas bien un parjure Ah
Couloufe ajouta t elle en pleu
rant vous ne m aimez point fi
vous êtes capable de balancer
entre ma poffeffion le vain
honneur de tenir une parole qui
choque l amour 6c la raifon
Mais Madame reprit il eft
ce qu il dépend de moi de vous
conferver à ma tendreffe Quand
même je violerois mon ferment
croyez vous qu un Etranger fans
appui fans biens puifïe réfifter
au crédit de Mouzaffer Oui
repartit la fille de Boyruc vous
le pouvez méprifez fes mena
ces rejetez fes offres les loix
font pour vous Si vous avez de



Contes Perfans f
la fermeté vous rendrez inutiles
tous les efforts qu on fera pour
nous défunir Hé bien ma Prin
ceffe dit il emporté par fa
paffion vous ferez fatisfaite
Mon ferment en effet eft témé
raire je fens bien que je ne
puis le garder fans qu il m en
coûte le repos de ma vie C en
eft fait je ne vous répudierai
point puifque je puis m en dé
fendre C eft la réfolution que je
prends Je défie Mouzaffer
toute la terre enfemble de m en
détourner

Tandis qu il affuroit fa Fem
me ôc qu il fe promettoit à lui
même de demeurer ferme dans
ce deffein Taher à qui la nuit
avoit paru beaucoup plus lon
gue qu à eux vint auffi frapper
à la porte de leur chambre/Al
lons donc Huila s écria t il le
jour s avance On vous a déjà
averti de vous lever vous vous



6 Les mille un Jour
faites bien preiïer car il y a long
temps que nous vous attendons
pour vous remercier vous
compter la fomme promife Ha
billez vous prornptement que
nous terminions cette affaire le
Lieutenant du Cadi fera ici dans
un moment Couloufe fe leva
aufli tôt fe revêtit de fes habits

ouvrit la porte à Talier qui le
fit conduire au bain fervir par
un Efclave Grec Lorfque le ils
d Abdallah fut forti du bain l Ef
clave lui donna du beau linge ÔC
une robe très propre le mena
enfuite dans une falle où étoit
Mouzaffer avec fon fils Danif
chemend Ils faluèrent le Huila
qui leur fit une profonde révéren
ce Ils l obligèrent de s afîeoir au
près d eux à une table 8c on leur
fervit entre autres mets des pota
ges rde jus de mouton

ACche rifdhé y guipa



Contes Ver faits 7
Après le repas Danifchemend

prit Couloufe en particulier Ôc
lui préfentant cinquante fequins
d or avec un turban magnifique
plié dans un paquet Tiens Jeu
ne homme lui dit il voilà ce
que le Seigneur Mouzafrer te
donne il te remercie du plaifir
que tu lui as fait il te prie de
ne pas demeurer plus long temps
à Samarcande Répudie donc ta
femme fors de cette Ville fi
quelqu un te demande As tu
vu le Chameau a dis que non

ua cCTraOT mttàMA v r t M ss Mmmuaii m

JOUR XXXVIII
Ï jE Nayb b s îmagînoit que le

Huila pénétré des bontés de

a Façon de parler des Orientaux pouç
dire garde le fecret

h Lieutenant du Cadi

A iv



S Les mille ù un Jour
Mouzaifer alloit fe répandre ert
difcours pleins de reconnoiflan
ce il fut fort furpris de fa ré
Ïionfe Je croyois répondit Cou
oufe en jetant loin de lui le pa

quet 6c les fequins que la jufti
ce la bonne foi 6c la Religion
regnoient à Samarcande fur tout
depuis qu Usbec Kan eft parvenu
à la Couronne de Tartarie mais
je m apperçois que je me fuis
trompé ou plutôt qu on trompe
le Roi Il ne fait pas que dans
la Ville même où il fait fon fé
jour on veut tyrannifer les Etran
gers Quoi donc j arrive à Sa
marcande un Marchand s adrefle
à moi m invite à dîner chez lui
me carelfe me fait époufer une
Dame fuivant les lois je m en
gage de la meilleure foi du mon
de lorfque je fuis engagé on
prétend que je répudie ma femme
Celiez Seigneur Nayb celiez
de me propofer une action fi in



Contes Perfans tj
digne d un honnête homme ou
bien je mettrai de la terre a fur
ma tête j irai me jeter aux pieds
d Usbec Kan nous verrons ce
qu il ordonnera

Le Lieutenant du Cadi à ce9
paroles tira Mouzaffer à part

lui dit Vous avez voulu pren
dre cet Etranger pour Huila
vous ne pouviez faire un plus
mauvais choix Il refufe de répu
dier fa femme mais je vois bien
que c eft un homme qui ne fait
où donner de la tête qui vou
droit vous obliger à lui faire quel
que prdfent confidérable Ho l
s il ne tient qu à cela dit Mou
zaffer il fera bientôt content
Offrez lui cent fequins d or

qu il forte de la Ville avec
toute la diligence tout le fecret

Quand les Orientaux veulent donner les
jnarques publiques d une extrême douleur
j s k revêtent d un fac Se fe couvrent la tête
de teire de cendre



î o Les mille ù un Joui
que j exige de lui Non non y
Seigneur Mouzaffer s écria Cou
loufe en l entendant parler ainfi
vous avez beau doubler la fomme
vous me donneriez dix mille fe
quins vous y ajouteriez même
inutilement les plus riches étoffes
de vos magnfins je ne romprai
point un fi faint engagement Jeu
ne homme lui dit alors Danif
chemend vous ne prenez pas le
bon parti dans cette affaire je
vous confeille d accepter les cent
fequins d or ôc de répudier votre
femme fans différer car fi vous
nous réduifiez à la néceffité de
rendre cette aventure publique
vous vous en repentiriez fur ma
parole Vos menaces répliqua
le fils d Abdallah ne m épou
vantent point Vous ne fauriez
m obliger à détruire une union
que protègent les loix Ah c en
eft trop interrompit en cet en
droit l impétueux Taherqui avoit



Contes Perfans m
eu bien de la peine à le contrain
dre ôc à fe taire jufque là Me
nons ce miférable chez le Cadi
ôc le faifons traiter comme il le
mérite Nous allons voir s il eft
permis d abufer d honnêtes gens
par de vaines promefîes Danif
chemend ôc Mouzaffer effayè
rent encore de perfuader au
Huila qu il devoit de bonne
grâce faire ce qu ils fouhai
toient mais n en pouvant venir
à bout ils le menèrent devant
le Cadi

Ils informèrent ce Juge de
tout ce qui s étoit paffé ôc fur
leur rapport le Cadi regardant
Couloufe lui parla dans ces
termes Jeune Etranger que
perfonne ne connoît dans cette
Ville ôc qui vivois dans une
Mofquée des aumônes que nos
Miniftres te donnoient chaqne
jour as tu perdu le jugement
jufqu à t imaginer que tu de



12 Les mille un Jour
meureras tranquille pofîeffeur
d une Dame qui a été l epoufe de
Taher Le fils du plus riche
Marchand de Samarcande ver
roit une femme qu il aime
qu il veut reprendre entre les
bras d un malheureux dont une
naiïïance baffe eft peut être le
moindre de faut Rentre en toi
même ôc te rends juftice Tu n es
pas d une condition égale à celle
de ta femme quand tu ferois
d un rang au defTus même de ce
lui de Taher j il fuffit que tu ne
fois pas en état de faire la dépen
fe qui convient à une honnête
famille pour que je ne te per
mette pas de vivre avec ta fem
me Renonce donc à la folle ef
pérance que tu as conçue qui
t a fait violer un ferment ac
cepte l offre du Seigneur Mou
zaffer répudie ta femme t en
retourne à ta patrie ou bien fi
tu t obftines à n y vouloir pas



Contes Perfans 15
confentir prépare toi à rece
voir tout à 1 heure cent coups de
bâton

Le difcours du Cadi bien que
prononcé d un ton de Juge
n eut pas le pouvoir d ébranler
la fermeté du fils d Abdallah
qui reçut les cent coups de bâ
ton d un air froid fans fe dé
mentir En voilà alfez pour au
jourd hui dit le Cadi demain
nous doublerons la dofe fi
elle n eft pas allez forte pour le
guérir de fon opiniâtreté 3 nous
aurons recours à des remèdes
plus violens qu il palfe encore
cette nuit avec fa femme J ef
père que nous le reverrons de
main plus raifonnable Taher
auroit fort fouhaité que fans at
tendre au jour fuivant on eût
continué de frapper le Huila

il ne tint pas à lui que cela ne
fût mais le Cadi ne le voulut
pas de forts que Mouzalfer 6c



fi 4 Les mille un Jour j
fon fils s en retournèrent cheî
eux avec Couloufe qui tout
meurtri qu il étoit des coups
qu il avoit reçus ne laifia pas de
regarder comme un doux lénitif
à fes maux la liberté qu on lui
donnoit de revoir Dilara

gnsii iiiiMHW iniimiii iiii iUEiiwBHiiBnMBanwBwaai

JOUR XXXIX
j /j Ouzaffer effaya de perfua

der par la douceur le fils d Ab
dallah Il lui fit de nouvelles
promenés il lui offrit jufqu à
trois cents fequins d or s il vou
loit fur le champ répudier la fille
du Boyruc ôc pendant qu il n é
pargnoit rien pour gagner fon
efprit Taher entra dans l ap
partement ola Dame

Elle éto 3 dans une agitation
qu on ne peut exprimer Impa
tiente d apprendre ce qui s étoit



Contes Perfans IJ
paffé chez le Cadi elle atten
doit Couloufe avec toute l in
quiétude qu on peut fentir
Quoiqu aiïurée de fon amour
elle appréhendoit que fa ferme
té ne fe fût démentie elle ne
Îiut s empêcher de le croire
orfqu elie vit paroître fon pre

mier mari Elle frémit à fa vue
dans la penfée qu il venoit lui
annoncer cette nouvelle affreu
fe Son vifage fe couvrit d une
Îiâleur mortelle peu s en fal
ut qu elle ne tombât évanouie

Taher fe laifTa tromper à ces
marques de douleur Il s imagi
na que quelqu un avoit déjà dit
à la Dame que le Huila refufoit
de la répudier que ce refus
étoit la caufe de cette profonde
affli ion dont elle paroiffcit fai
fie Madame lui dit il ne vous
abandonnez point à votre tarif
teffe Il n eft pas encore temps de

vous défefpérer Le miférable
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6 Les mille ù un Jour
que j ai choifi pour Huila ne
veut pas à la vérité vous céder à
mon amour mais que cela ne
vous chagrine point Il a déjà
reçu cent coups de bâton de
main il en aura bien davantage
s il s obftine à ne pas faire les
chofes dont il eft convenu avec
le Nayb Le Cadi même eft dans
la réfolution de lui faire éprou
ver les derniers fupplices Con
folez vous donc ma Sultane
vous n avez plus que cette nuit
à pafTer avec le Huila dès
demain je redeviendrai votre
époux je viens vous en affurer
moi même vous exhorter à
prendre patience car je ne dou
te pas que la néceffité de fouf
frir ce gueux là ne foit pour
vous une grande mortification
Oui Seigneur interrompit Di
lara je vous avoue que le Huila
fait toute ma peine Le repos



Contes Perfans 17
de ma vie dépend de lui Hélas
je crains que cette affaire ne tour
ne pas au gré de mes defirs Par
donnez moi ma Reine reprit il
avec précipitation calmez une
inquiétude fi obligeante pour
Taher Vous pouvez vous flat
ter que demain notre union fera
rétablie Et achevant ces paro
les il fortit de l appartement de
la Dame Couloufe y entra un
moment après

Si tôt qu elle apperçut le fils
d Abdallah elle paffa de la
douleur à la joie Ah cher
époux s écria t elle en lui ten
dant les bras venez recevoir le
prix de votre confiance Eft il
poiïible que vous ayez mieux
aimé fouffrir un indigne traite

C

ment que de renoncer a Dila
ra Taher lui même m a conté
tout ce qui vous eft arrivé chez
le Cadi fi je fuis charmé de

Tome II B



i8 Les mille uft Jour
votre fermeté je reiTens aufît
très vivement la barbarie qu on
a exercée fur vous Je ne puis
même fans effroi penfer aux
nouveaux tourments qui vous
menacent Madame répondit
Couloufe quels que puifferit
être les maux qu on me prépa
re ma confiance n en fera point
ébranlée ils ne produiront pas
plus d eifet que les promeffes
que Mouzaffer vient de me fai
re on ne peut me féduire ni m é
pouvanter J ignore ce que l ar
bitre de nos deftinées a ordon
né de mon fort j ignore s il veut
que je meure ou que je vive pour
vous mais du moins je fais bien
qu il ne fauroit être écrit dans
le Ciel a que je vous répudierai

a Les Perfans croient que tout ce qui doit
arriver jufqu à la fin du monde eft écrit fur
une table de lumière appellée Louh avec
une plume de feu appellée Calam a er St
l écriture qui eft defius fe nomme Caça ou
Cldda c eft à dire la prcdcflination inévka
W



Contes Verfans j
Non reprit la fille de Boy

ruc j le Ciel ne nous a pas joints
l un 6c l autre d une manière fi
merveilleufe pour nous féparer
prefque aufli tôt Je ne puis
croire qu il vous laiffe périr ôc
je fens qu il m infpire un moyen
de tromper nos ennemis Avez
vous dit au Cadi ajouta t elle
que vous avez été Favori du Roi
des Keraïtes Non repartit Cou
loufe car le Juge m a d abord
fermé la bouche en me difant
qu il ne permettra jamais que je
vous pofsède puifque je fuis fans
biens quand j aurois d ailleurs
de la naifiance Cela étant dit
elle fuivez exactement le con
feil que je vais vous donner De
main lorfque vous ferez devant
le Cadi ne manquez pas de dire
que vous êtes fils de Maffaoud
C eft un Marchand de Cogende
qui a des richeftes immenfes
ÏVous lVavez qu à foutenir que

B ij



SSQ Les mille un Jour t
c eft votre père Avancez même
hardiment que vous en recevrez
bientôt des nouvelles qui feront
connoître à tout le monde que
vous ne dites rien qui ne foit très
véritable

VWaawcwausîn

JOUR XL
CZ Ouloufe promit à Dilara

d employer ce menfonge pour
éviter s il étoit polTible les
maux qu on lui préparait
l efpérance qu ils conçurent tous
deux que par ce moyen ils obli
geraient le Cadi à les laifier vi
vre enfemble les rendit plus
tranquilles Us cédèrent infenfi
blement l un l autre à leur
penchant détournant leur
penfée des peines de l avenir
ils s abandonnèrent au plaifir pré
fent
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Ils pafsèrent le refte de la jour

née toute la nuit comme deux
époux charmés de leur fort
mais aufïi tôt qu il fut jour on
vint troubler leur joie Les geii9
du Cadi conduits par Taher
arrivèrent à la porte de la cham
bre Ils frappèrent rudement en
criant debout debout Sei
gneur Huila il eft temps de
paroître devant le Juge levez
vous Le fils d Abdallah pouffa
un profond foupir à ces paroles

fa femme fe prit à pleurer
Infortuné Cculoufe dit elle 7
que ton époufe te coûte cher
Ma Princefle répondit il de
grâce efluyez vos larmes elles
me percent le cœur ne nous li
vrons point au défefpoir rani
mons plutôt notre efpérance
attendons tout du Ciel je me
flatte qu il voudra bien me fe
courir je fens même déjà un ef
fet de fa bonté mon courage
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redouble il n eft point de pé
ril qui puifle me faire trembler

En parlant de cette forte il
s habilla ouvrit la porte fui
vit les gens du Cadi qui le me
nèrent à leur Maître Mouzaffer

fon fils les accompagnoient
paronToient pleins d inquiétu

de D abord que le Juge apperçut
Couloufe Hé bien Huila lui
dit il dans quelle difpofition es
tu aujourd hui N es tu pas plus
fage qu hier faudra t il te don
ner de nouveaux coups de bâ
ton pour te faire répudier ta
femme Je ne le crois pas tu
auras fans doute fait des ré
flexions falutaires, penfé qu un
homme de rien comme toi ne
doit point s obfliner à vouloir
conferver une femme qui ne
peut être à lui Monfeigneur
dit Couloufe puiffe la vie d un
Juge tel que vous durer plu
Oeurs fiècles mais je ne fuis pas



Contes Perfans 23
un homme de rien Ma naiflan
ce n eft point obfcure comme
vous vous l imaginez puis
qu il faut enfin que je me falïe
connoître fâchez que je me
nomme Rucneddin que je
fuis fils unique d un Marchand
de Cogende appelle Maffaoud
Mon père eft encore plus riche
que Mouzaffer ôc s il favoit
l état où je me trouve il m en
verroit bientôt tant de Cha
meaux chargés d or que toutes
les femmes de Samarcande en
vieroient le bonheur de celle
que j ai époufée Quoi donc par
ce que des voleurs m ont volé

dépouillé auprès de cette Ville
que je me fuis retiré dans

une Mofquée pour fubfifter 9
vous concluez de là que je ne
fuis qu un homme de rien Ho
je vous ferai bien voir que vous
vous trompez Je vais inceflam
ment écrire à mon père 6c il



24 Les mille un Jour
n aura pas plutôt reçu de mes
nouvelles qu il me fera tenir
en cette Ville des richeffes in
finies

Dès que Couloufe eut ache
vé ces paroles le Cadi lui dit
Vous êtes fils unique d un riche
Marchand de Cogende ce
n eft que par l accident que vous
venez de raconter que vous êtes
dans la misère Afiurément ré
pondit le fils d Abdallah Vous
voyez bien Monfeigneur que
je ne fuis pas un miférable élevé
dans la pouflière Hé pourquoi
Jeune homme reprit le Juge
n avez vous pas déclaré cela
hier je ne vous aurois pas fait
maltraiter Seigneur ajouta t il
en fe tournant vers Mouzaf
fer ce que dit le Huila change
la thèfe étant fils unique d un
gros Marchand les loix ne
permettent pas qu on le force à
répudier fa femme Bon Sei

gneur f
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gneur Cadi interrompit Taher
eft ce que vous ajoutez foi à cet
impofteur Tl fe dit fils de Maf
faoud pour éviter les coups de
bâton gagner du temps Je n y
faurois que faire dit le Juge
foit qu il mente foit qu il dife
la vérité il m eft défendu de paf

er outre tout ce que je puis
ordonner de plus favorable pour
vous c eft d enjoindre au Huila
de prouver ce qu il avance Nous
n en demandons pas davantage
dit alors Mouzaffer Je veux bien
même qu à mes dépens on envoie
un Exprès à Cogende je connois
Maflaoud pour l avoir vu ici quel
quefois je fais bien que c eft un
Marchand très riche fi le Huila
eft effectivement fon fils nous
lui abandonnons Dilata Oui dit

v Taher mais en attendant le re
tour du Courrier il feroit à pro
pos ce me fembîe de faire vivre
les époux féparément Cela eft

Tome II C



Î2 6 Les mille un Jour
contre les règles repartit le Cad
la femme doit demeurer avec fon
mari on ne fauroit la lui enle
ver fans commettre une violence
condamnée par les Loix Envoyez
donc un homme à Cogende qui
n eft qu à fept journées d ici Dans
quinze jours nous faurons ce que
nous devons penfer du Huila S il
eft fils de Mafîaoud 3 il ne répu
diera pas la Dame mais je jure
par la Pierre noire du facré Tem
ple de la Mecque par îe faint
Bofquet de Medine où eft le
Tombeau du Prophète que s il
nous trompe un fupplice cruel

ignominieux punira l impofV
teur terminera le cours de fa
vie

y

Q r
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JOUR X L I
vEtte affaire ainft décidée par

le Cadi les Parties fe retirèrent
Mouzaffer fon fils firent partir
pour Cogende un de leurs domef
tijqiaes avec ordre de s informer
parfaitement de ce qu ils vou
lôient favoir de faire toute la
diligence poflible Pour Coulou
fe il alla promptement rendre
compte à fa Dame de ce qui s étoit
paffé chez le Juge Elle en eut
beaucoup de joie Ah cher
époux dit elle tout va bien
Nous ne devons plus rien appré
hender Avant que le Courrier
foit revenu de Cogende avant
même qu il y foit arrivé nous
prendrons tous deux la fuite
nous fortirons une nuit de Samar
cande nous nous rendrons à

C ij
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Bocara le plutôt qu il nous fera
poflible nous y vivrons de
ma dot dans un repos que nos en
nemis ne pourront troubler

Couloufe approuva la penfée
de Dilara Ils réfolurent de fe
fauver mais comme ils étoient
trop obfervés dans la maifon où
ils demeuroient pour pouvoir
impunément exécuter leur def
fein ils jugèrent qu ils dévoient
aller loger ailleurs qu il falloit
le déclarer à Mouzaffer que
s il s y oppofoitj ils en deman
deroient la permiffion au Cadi
Cela étant arrêté entr eux le fils
d Abdallah alla trouver fur le
champ Mouzaffer ôc fon fils Il
leur dit que dès ce jour là il vou
loit changer de demeure qu il
prétendoit puifque les Loix le
rendoient maître de fa femme
difpofer d elle à fon gré la
mener où il lui plairoit Mouzaffer
fit fon fils ne manquèrent pas de
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s y oppofer Taher fur tout pro
tefta qu il ne confentiroit pas que
Dilara fortît de chez lui Cou
loufe de fon côté n en démordit
point de forte qu il fallut encore
avoir recours au Cadi

Ce Juge informé du fujet qui
les ramenoit devant lui demanda
au Huila pourquoi il avoit envie
de quitter la maifon de Mouzaffen
Monfeigneur lui répondit le fils
d Abdallah j ai ouï dire fouvent
à Maflaoud mon père que lors
qu on demeure avec fes ennemis
il faut s en féparer le plutôt qu il
eft poiïible ainfi je voudrais aller
vivre ailleurs en attendant des
nouvelles de Cogende Ma fem
me le fouhaite autant que moi
Ah le menteur s écria Taher en
cet endroit Dilara gémit Dilara
eft dans les pleurs depuis que ce
miférable eft fon mari il a l im
pudence de dire qu elle s ennuie
chez moi Oui je l ai dit reprit
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Couloufe je le dis encore m3
femme m aime ne délire rien
avec plus d ardeur que de s éloi
gner de vous Si cela n eft pas
vrai Ci elle a d autres fentimens
je fuis prêt à la répudier tout à
l heure Seigneur Cadi dit alors
Taher vous l entendez je le
prends au mot ordonnez que
Dilara vienne ici qu elle s ex
plique là deffus J y confens dit
le Juge Allez,Nayb ajouta t ii
en fe tournant vers Danifchemend
qui étoit préfent tranfportez
vous chez MouzafFer 6c dites à
Dilara que je veux lui parler
amenez la ici dans un moment
nous verrons bientôt dans quelle
rïifpofition elle eft je déclare
que fi elle dément le Huila elle
fera répudiée fur le champ

Le Nayb s acquitta de fa corn
irafllori avec beaucoup de dili
gence il amena la Dame chez le
Juge qui ne la vit pas n tôc
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paroître qu il lui demanda fi elle
fouhaitoit de fortir de chez Mou
zarfer fi elle avoit plus d in
clination pour le Huila que pour
fon premier mari Taher ne dou
toit point qu elle ne prononçât en
fa faveur cédant à un mouve
ment de joie dont il ne fut pas
maître il prit la parole avant
qu elle répondit Parlez Mada
me dit il vous n avez qu a dé
clarer vos véritables fentimens

vous ferez dès aujourd hui de
livrée de ce que vous haïflez Puif
qu on me donne cette aflurance
dit la fille de Boyruc je vais ne
vous rien déguifer Mon fécond
mari le fils de Màflaôud a toute
ma tendreffe je fupplie très
humblement le Seigneur Cadï
d ordonner qu il nous fera permis
de loger ailleurs que chez Mou
zafler Ho ho dit alors le Juge
en s adreflant au premier mari
vous voyez que le Huila n a rien
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avancé témérairement il étoît
bien sûr de fon fait Ah la traî
treffe s écria Taher tout étourdi
de l aveu fincère de la Dame l
comment a t elle pu fe laiffer fé
duire depuis hier J en fuis fâché
pour l amour de vous reprit le
Cadi car je ne puis me cîifpen
fer de leur permettre d aller lo
ger où il leur plaira Vous laif
ierez donc triompher cet Étran
ger lui dit Taher fans favoir
s il eft véritablement fils de Maf
faoud vous fournirez qu il pof
sède tranquillement Dilara Non
répondit le Juge s il n eft pas en
effet ce qu il dit fi c eft un mifé
rable je le ferai mourir pour nous
avoir trompés Et vous vous ima
ginez répliqua le fils de Mou
zaffer que s il a fujet de craindre
le châtiment dont vous le mena
cez il fera affez fot pour attendre
en,cette Ville que nous ayons
reçu des nouvelles de Cogende
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Quelle erreur perfuadez vous
plutôt qu il a deffein de fortir de
Samarcande qu il engagera
peut être la Dame à le fuivre j
mais que dis je peut être leur
complot eft déjà fait ils ne
veulent fans doute changer de
demeure que pour pouvoir plus
aifément exécuter leur réfolution
Cela n eft pas impofTible repartit
le Cadi mais j y mettrai ordre
En quelqu endroit de la Ville
qu ils prennent un logement je
me charge de les faire obferver
fiar une garde nombreufe c vigi
ante qui m en rendra bon compte

Couloufe ôc Dilara eurent donc
la liberté de quitter la maifon de
Mouzaffer Ils en fortirent dès ce
jour là même pour aller demeu
rer dans un Caravanferail Ils ache
tèrent quelques Efclaves pour les
fervir Ils ne manquoient ni d ar
gent ni de quoi en faire car la
Dame avoit une dot confidérable
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avec une afiez grande quantité
de pierreries Ils ne fongèrent
d abord qu à fe réjouir Le plaifir
de pouvoir fans contraindre s a
bandonner à leur amour les em
pêcha les premiers jours de faire
les triftes réflexions que l état où
ils étoient devoit leur infpirer Ils
vivoient comme fi le Cadi ne leur
eût pas donné de garde qu ils
eu fient pu facilement fe fauver
ou comme fi Couloufe eût été
véritablement ils de Mafiaoud

qu ils eu fient attendu des nou
velles agréables de Cogende

rt scfpffl
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JOUR XL IL
JL/Aventure du Huila quelques

foins qu eufîent apportés Mou
zaffer fon fils pour la rendre
fecrète fit tant de bruit dans
Saraarcande que plufieurs hon
nêtes gens voulurent voir les deux
perfonnes que l Amour avoit fi
fortement unies de forte que
Couloufe Dilara en butte à la
curiofité publique recevoient
tous les jours de nouvelles vifites

Un jour entr autres il entra
chez eux un homme de bonne
mine qui leur dit qu il étoit un
Officier du Roi qu il avoit appris
ce qui s étoit pafle chez le Cadi

qu il venoit les siïurer qu il
s intéreiïbit à leur fortune enfin 3
il leur offrit fes fervices de li



3 6 Les mille un Jour
bonne grâce il fut fi bien
leur perfuader qu il entrait dans
leurs intérêts qu ils crurent ne
pouvoir lui témoigner trop de
reconnoiffance Ils le prièrent de
manger avec eux pour lui
marquer l extrême confidération
qu ils avoient pour lui Dilara
ôta fon voile de forte que
l Officier étonné de la beauté
de la Dame ne put s empê
cher de s écrier Ah Seigneur
Huila je ne fuis plus furpris
de la fermeté que vous avez
fait paroître chez le Juge Ils
s aflîrent tous trois à une table
couverte de plufieurs mets Il y
avoit toutes fortes de Pilau du
Bogra où il entroit du gingem
bre du poivre long du noir ôc
du blanc avec du beurre frais
du Rifchtéy poulacl compofé de
fafran de vinaigre de miel ÔC
de térébenthine un joufch
berré c eft à dire un agneau
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à l étuvée dont le dombé ou
la queue remplie d herbes aro
matiques j faifoit un plat parti
culier

Les Efclaves après le repas
apportèrent du vin rouge de
Chiras du vin blanc de Kifmif
che du rofloli ambré nom
mé Raqui moanber enfuite les
parfums furent préfentés à la
ronde Et alors la Dame s étant
fait donner un tambour de baf
que commença d en jouer en
chantant un air fur le mode
Uzzal Après cela elle demanda
un luth elle l accorda en joua
d une manière qui charma l Offi
cier du Roi puis elle prit une
guitarre chanta un air ten
dre fur le mode Nava dont on
fe fert pour pleurer l abfence des
Amans

C étoit une chanfon qu elle
avoit compofée à Caracorom
après la difprace de Couloufe
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Mais elle ne put la chanter fans
retracer à l efprit de cet Amant
des images qui l attendrirent Ce
Jeune homme tomba dans une
profonde rêverie ôî bientôt fe
mit à pleurer amèrement

L Officier du Roi en fut fur
pris lui demanda quel droit
le fujet de fes pleurs Hélas ré
pondit le fils d Abdallah de
quoi vous lervira d en favoir la
caufe il ne vous eft pas moins
inutile de l apprendre qu à moi
de vous le dire Je viens de rap
pel 1er dans ma mémoire mes
malheurs pafîés je ne puis
fonger à ceux qui me menacent
fans être pénétré de la plus vive
douleur Cette réponfe ne fatis
fit point l Officier du Roi Jeune
Etranger dit il au nom de
Dieu racontez moi vos aven
tures Ce n eft point par curio
fité que je veux les entendre je
me fens difpofé à vous fervir
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peut être ne vous repentirez
vous point de m avoir fait cette
confidence Dites moi qui vous
êtes je vois bien que vous ne
manquez pas de naiflance par
lez ôc ne me déguifez rien Sei
gneur reprit Couloufe mon
hiftoire eft un peu longue
pourra vous ennuyer Non
non dit l Officier je vous prie
même de n en fupprimer aucu
ne circonftançe Alors le fils
d Abdallah commença le récit
de fes aventures il raconta tout
fans dcguifement Il avoua qu il
n étoit point fils de Maffaoud
6c qu il avoit eu recours à l im
pofture pour s affurer la poffef
fion de Dilara mais ajouta t il
mon menfonge n a pas eu tout
l effet que j en attendois on n a
pas voulu me croire fur ma pa
role on a envoyé à Cogende un
Courrier qui fera de retour dans
trois jours Ainfi le Cadi qui
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nous fait garder à vue décou 3
vrira bientôt ma fourberie
m en punira par une mort infâ
me Cette mort pourtant n eft
pas ce qui m afflige c eft l ap
proche du funefte moment qui
doit pour jamais me féparer de
l objet que j aime cette feule
penfée fait toute ma peine

Pendant qu il tenoit ce dif
cours qu il entremêloit de fou
pirs ôc de larmes la Dame de
fon côté fondoit en pleurs
faifoit affez connoître par la
douleur dont elle parohToit fai
fie qu elle étoit dans les mêmes
fencimens que Couloufe L Of
ficier du Roi ne vit pas ce fpec
tacîe fans compaflion tendres
Epoux dit il je fuis touché de
votre afflitlion Je voudrais pou
voir vous rendre fervice vous
empêcher tous deux de boire la
coupe empoifonnée du mal
heur de la féparation Plût à

Dieu



Contes Pcrfans 4f
Dieu Jeune homme que je
pmTe vous fouftraire au danger
que vous courez mais cela me
paroît bien difficile Le Cadi eft
un Juge vigilant inflexible
On ne fauroit furprendre fa vi
gilance il ne vous pardonnera
point de l avoir trompé Tout
ce que j ai à vous confeiller c eft
de mettre votre confiance en
Dieu qui fait ouvrir les portes
les mieux fermées lever les
plus infurmontables difficultés
Implorez fon fecours par de fer
ventes prières 6c ne défefpérez
pas de fortir heureufement de
cette affaire bien que vous n y
voyez nulle apparence A ces
mots l Officier prit congé de
Couloufe de la Dame fe
retira

H faut avouer dit alors la
fille de Boyruc qu il y a dans le
monde une efpèce de gens affez
particulière Us viennent vous

Tome IL D
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offrir ieurs fervices fi vous leur
p roiflez afflige ils vous pref
fent de leur raconter vos peines
en vous promettant de les ibu
lager lorfque par leurs com
plimens importuns ils vous ont
contraint de fatisfaire leur cu
riofité toute la confolatiori
qu ils vous donnent c eft de
vous exhorter à prendre patien
ce Qui n eût pas cru en voyant
cet homme ci entrer avec tant
de chaleur dans nos intérêts
qu il avoit defTein de nous être
ttcile de faire au moins tous
fes efforts pour nous fervir Ce
pendant après avoir écouté le
récit de nos aventures il nous
quitte nous abandonne à la
Providence Màoàifrè dit le
fils d Abdallah que voulez vous
qu il faffe pour nous rendons
lui plus de juiîice il a trop l aif
d un honnête homme pouf
pouvoir être foupçonné de ne
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m avoir arraché que par curio
fué la confidence de mes mal
heurs Non non il étoit dif
pofé à nous faire plaifir je m en
fie à la pitié généreufe qu il nous
a marquée ôc qui a paru jufque
dans fon filence mais quand il
a vu le mal fans remède pou
voit il nous dire autre chofe que
ce qu il nous a dit de qui
pouvons nous en effet recevoir
du fecours Le Ciel feul eft ca
pable de me délivrer du péril où
je fuis

ti mawaiiMa Ba a Ma a i mn un iimimmuran

JOUR XLIII
CTjEs malheureux Epoux s at

tendrirent l un ôc l autre en
fe rappellant toute l horreur de
leur deftinée payèrent les
deux jours fuivans à pémir à
fe lamenter Ils fongèrent pour
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tant aux moyens de fe fauver J
ils tentèrent la fidélité de leurs
gardes mais ils les trouvèrent
incorruptibles Ainfi le quin
zième jour arriva jour auquel
devoit revenir le Courrier de
Cogende qu ils craignoient
autant tous deux qu il étoit
ardemment fcuhaité du fils de
Mouzaffer

Dès que les premiers rayons
de ce jour terrible vinrent éclai
rer l appartement de Couloufe
ce Jeune homme croyant voir
la lumière pour la dernière fois
fe leva pour aller à la mort Il
regarda fa femme avec des yeux
où étoient peints la douleur
le défefpoir 6c lui dit d une voix
prefque éteinte Adieu je vais
remplir mon deftin porter
ma tête au Cadi pour vous
belle Dilara vivez fouve
nez vous quelquefois d un hom
me qui vous a fi tendrement
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aimée Ah Couloufe répondir
la Dame en fondant en pleurs
vous allez mourir vous m ex
hortez à vivre penfez vous que
la vie puhTe avoir des charmes
pour moi cruel tu veux donc
que je traîne des jours languif
fans déplorables Non non
je veux t accompagner def
cendre avec toi dans le tom
beau Taher l odieux Taher
verra périr ce qu il aime avec ce
qu il hait Il n aura pas lieu de
fe réjouir de ton trépas Hé
pourquoi faut il que tu meures
c eft fur moi feul que doit tom
ber le châtiment c eft ta femme
qui t a rendu parjure qui
t a fuggéré le menfonge qu on
veut que ta mort expie c eft
donc à moi de fervir de vi ti
rne il eft jufte du moins que
je fois aufll punie Allons mar
chons au lieu où ton fupplice
s apprête j je veux faire connoî
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tre à tout le monde que j aime
mieux périr avec toi que de te
furvivre

Le fils d Abdallah combattit
le delTein de la Dame Il la con
jura de ne lui pas donner une fi
funefte marque de fa tendreffe

Dilara de fon côté s obftinant
à vouloir mourir avec lui le
prioit de ne pas s oppofer à fa ré
folution Pendant qu ils ne pou
voient s accorder là deflus ils
entendirent un grand bruit à la
porte de la rue fie bientôt ils
virent entrer dans la cour le Cadi 3
fuivi de plufieurs perfonnes y
parmi lefquelies étoient Mou
zaffer 6c fon fils A cette vue la
fille de Bovruc s évanouit fie
pendant qu elle étoit entre les
bras de quelques Efciaves qui
s empreffoient de la fecourir
Couloufe profita de ce moment

courut au devant du Cadi
Mais ce Juge bien loin de le
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Venir chercher pour le conduire
à la mort lui lit la révérence

lui clic d un air riant Sei
gneur le Courrier qu on avoir
envoyé à Gbgetide eft arrive
accompagné d un domefHque de
Maffaoud votre père qui vous
envoie quarante chameaux char
gés d étoffes de linge fin
d autres mafchandifes Nous ne
cloutons plus que vous ne foyiez
fils de ce riche Marchand
nous vous prions d oublier le
mauvais traitement que nous vous
avons fait

Après que le Juge eut tenu ce
difcours qui caufa un extrême
étonneraient à Couloufe Mou
zaffer fon fils témoignèrent à
ce Huila qu ils étoient fâchés
des coups de bâton qu il avoie
reçus Je renonce lui dit Taher
aux prétentions que j avois fur
Dilara Je conviens qu elle eft
à vous oc je vous l abandonne 9
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à condition que s il vous prend
fantaifie de la répudier bientôt

de la vouloir reprendre vous
me choifirez auffi pour Huila
Couloufe ne favoit que penfer
de tout ce qu il entendoit Il
crut que Taher le Cadi le
railloient qu ils alloient lui
parler d un autre ton lorfqu une
manière d Efclave qui arriva lui
baifa la main 6c dit en lui pré
fentant une Lettre Seigneur
votre père votre mère fe por
tent bien ils fouhaitent pafïion
nément de vous revoir leurs
yeux leurs oreilles font fur
le chemin

Couloufe rougit à ces paro
les né fâchant ce qu il de
voit répondre il prit la Lettre
l ouvrit ôc y trouva ces mots

Louanges à Dieu feul fes bé
nédictions foient répandues furfon
grand Prophète furfa Famille

fes
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fes amis Mon cher fils depuis que
tu n es plus devant mes yeux je
n ai point de repos je fuis fur les
épines de l inquiétude le poifon de
ton abfence s efl emparé de mon
cœur y confumepeu à peu ma vie
J ai appris par le Courrier que
m a envoyéle Seigneur Mou affer
l aventure qui tejl arrivée Aufl
tot j ai fait charger quarante Cha
meaux noirs à y eux ronds de plu
sieurs fortes de marchandifes que

je t envoie à Samarcande fous la
conduite de Gioher Capitaine de
mes Charrois Mande moi au plu
tôt l état où tu es afin que notre
cœurfc cojifoUj reprenne lajoie

le falut

MASSAOUD
va k ai k vA peine le fils d Abdallah eut

il lu cette Lettre qu il vit en
trer dans Fa cour les quarante
Chameaux qui venoient de Co
gende Alors le Capitaine Gio

Tome IL E
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lier lui dit Mon Seigneur ÔC
mon Maître ayez s il vous
plaît la bonté d ordonner qu on
décharge les Chameaux 6c qu on
mette les ballots dans quelque
grande falle Que diable lignifie
tout ceci dit Couloufe en lui
même J ai bien vu arriver des
aventures furprenantes mais
par Ali celle ci les furpaffe
toutes Ce Capitaine Gioher m a
abordé comme s il me connoif
foit parfaitement Le Cadi
Mouzafter femblent donner dans
ces apparences Hé bien quoi
que tout cela paffe ma pénétra
tion ne laiffons pas d en profiter
La fortune fans doute veut me
fauver par un de fes coups capri
cieux ou le Ciel a voulu faire un
miracle en ma faveur
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JOUR XLIV
C Uelque étonné quefûtCou

loufe de ce merveilleux événe
ment il eut la force de cacher
fa furprife Il fit mettre les ballots
dans une falle ordonna qu on
eût foin des Chameaux Il eut
même l affurance de faire des
quittions au Chamelier Gioher
lui dit il apprends moi des nou
velles de toute ma famille n ai je
pas quelque Coufin ou quelque
Cou fine malade àCogende Non
Seigneur répondit Gioher tous
vos parens grâces à Dieu font
en parfaite fanté à la réferve de
votre père qui compte les mo
mens de votre abfence qui
m a chargé de vous dire qu il
fouhaiteroit fort que vous vous
en retournaJTiez promptement à
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Cogende avec la Dame que vous
avez époufée

Pendant que le conducteur
des Chameaux parloit ainfi le
Cadi Taher fon père pri
rent congé du fils d Abdallah
8c s en retournèrent chez eux
perfuadés qu il étoit efFe tive
ment fils de Maflaoud mais
avant que de s en aller le Juge
congédia la garde qu il avoit
donnée aux nouveaux Epoux
Après qu ils fe furent tous reti
rés Couloufe retourna dans
l appartement où il avoit laiffé
Dilara Cette Dame par les
foins de fes Efclaves étoit re
venue de fon évanouiflement
Il lui conta ce qui venoit de fe
ipafler lui montra la Lettre
de Maflaoud Elle n en eut pas
achevé la ledlure qu elle s écria
Julie Ciel c eft à vous qu il faut
rendre grâces de ce prodige
étonnant vous avez eu pitié de
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deux Amans fidèles dont vous
avez formé les nœuds Mada
me lui dit le fils d Abdallah
il n eft pas encore temps de nous
livrer à la joie Nos peines ne
font pas finies que dis je finiesï
je fuis plus que jamais dans le
péril vous m avez fait prendre
le nom d un homme qui eft fans
doute à Samarcande le fils de
MafTaoud doit être en cette Vil
le fon père lui écrit ôc lui en
voie quarante Chameaux char
gés de marchandifes fous la
conduite de Gioher ce Gioher
qui n a jamais vu apparemment
le fils de fon Maître aura fuivî
le Courrier de MouzafFer il eft
aifé de comprendre le refte Cette
erreur je l avoue nous feroit
favorable fi elle pouvoit durer
long temps rien ne nous empê
cheroit de prendre la fuite parce
que déformais nous ne ferons
plus obfervésj mais la nouvelle
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de l arrivée des Chameaux s eft
peut être déjà répandue dans
Samarcande le véritable fils de
Maflaoud l apprendra ira trou
ver le Cadi qu il défabufera
que fais je fi dans un moment
ce Juge ne reviendra pas me
chercher pour me traîner au
fupplice

C eft ainfi que raifonnoit Cou
loufe qui flottant entre la crain
te l efpérance fe trouvoit
plus à plaindre que s il n eût eu
rien à efpérer il croyoit voir
làns cefTe Taher le Cadi re
venir détrompés furieux cha
que moment augmentoit fon in
quiétude Tandis qu il étoit dans
cette agitation y l Officier du
B oi ce même homme qui étoit
venu chez lui deux jours aupa
ravant arriva Seigneur Huila
dit il en entrant j ai appris que
Vos malheurs font finis qu en
fin le Ciel a jeté fur vous un
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regard favorable je viens vous
en témoigner ma joie ôc vous
faire un reproche en même temps
vous n êtes pas fincère pour
quoi m avez vous dit que vous
n étiez pas fils de Maffaoud
Pourquoi m avez vous trompé
Mon cher Seigneur répondit le
fils d Abdallah je vous ai dit la
vérité je ne fuis point de Co
gende je fuis de Damas comme
je vous l ai déjà dit Il y a long
temps que mon père eft mort

que j ai confumé tout le bien
qu il m a laiffé Cependant re
prit l Officier on dit qu il vous
eft arrivé quarante Chameaux
chargés de diverfes fortes d é
toffes que Maffaoud vous
écrit comme fi vous étiez fort
propre fils Il eft vrai repartit
Couloufe que j ai reçu fa Let
tre fes marchandifes mais je
ne fuis pas pour cela fon fils
L Officier demanda de quelle

E iv



5 6 Les mille 6 un Jour s
manière s étoit paffée la chofe
6 quand le Huila eut fait ce dé
tail il lui dit Je crois comme
vous que c eft une méprife
que le lils de Maffaoud eft à
Samarcande ainfi je fuis d avis
que vous vous fauviez tous deux
cette nuit C J eft notre deffein
répondit Couloufe pourvu que
le Cadi demeure jufqu à demain
dans l erreur où il eft nous
n en demandons pas davantage
Vous ne devez point avoir d in
quiétude là deffus répliqua
l Officier il faut efpérer que
tout ira bien Le Ciel fans dou
te ne veut pas que vous périf
fiez puifque par une aventure
qui tient du miracle il vous a
dérobé au fupplice qu on vous
préparait A ces paroles il en
ajouta d autres encore pour dif
fiper la crainte dont les deux
Epoux paroiflbient agités En
fuite il leur dit adieu en leur
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fouhaîtant toutes fortes de pros

pérités
Quand Couloufe Dilara

furent feuls ils commencèrent
à s entretenir de leur fuite à
s y préparer Ils attendoient la
nuit avec beaucoup d impatien
ce mais avant qu elle arrivât
ils entendirent un grand bruit

virent tout à coup paraître
dans la cour du Caravanferail
plufieurs gardes à chsval A cette
vue les deux Epoux furent faille
d effroi ôc crurent que c étoit
le Cadi qui venoit chercher le
fils d Abdallah pour le faire mou
rir Ils perdirent pourtant bien
tôt cette frayeur c étoient des
Gardes du Roi Le Capitaine
qui les conduifoit defcendit de
cheval ôc chargé d un paquet
entra dans la chambre où étoit
Couloufe avec fa femme Il les
falua l un l autre d un air res
pectueux s adreiTant au mari
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Seigneur lui dit il je viens ici
de la part du Grand Ufcec Kan
il veut voir le fils de Maflaoud
il a fu votre aventure il fou
haite que vous la lui racontiez
vous même 6c il vous envoie
cette a robe d honneur pour vous
mettre en état de paroître de
vant lui Le fils d Abdallah fe
feroit fort bien paflé d aller fa
tisfaire la curiofité du Roi ce
pendant il fallut obéir Il fe re
vêtit de la robe d honneur
fortit avec le Capitaine des Gar
des qui lui montrant dans la
cour une mule qui avoit une felle

une bride d or enrichies de
pierreries dont un Page ma
gnifiquement vêtu tenoit l étrier
il lui dit Montez fur cette mule
royale ôc je vais vous conduire
au Palais Couloufe s approcha
de la mule le Page baifa l étrier

le lui préfenta en même temps
a Caftant
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le Huila y mit le pied fauta
légèrement en Telle fe rendit
au Palais avec les Gardes
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JOUR XLV
Dès qu il fut arrivé au Palais

les Officiers du Roi vinrent le
recevoir le conduifirent juf
qu à la porte de la falle où ce
Prince a h coutume de donner
audience aux Ambaffadeurs Là
le Grand Vifir le prit par la main

l introduifit dans la falle où
le Roi revêtu d habits couverts
de diamans de rubis d éme
raudes étoit afïis fur un Trône
d ivoire autour duquel étoient de
bout tous les grands Seigneurs de
Tartarie Couloufe fut ébloui de
l éclat qui environnoit Ufbec
Kan au lieu d élever fes re
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gards jufqu à ce Prince il baiffa
les yeux ôc alla fe proâerner au
pied du Trône

Le Roi le voyant dans cet
état lui dit Fils de Maflaoud
on m a dit qu il t eft arrivé des
aventures allez fingulières je
fouhaite que tu me les racontes

que tu me parles fans dégui
fement Couloufe frappé du fon
de la voix qui lui adrelfoit ces
paroles leva les yeux recon
noilfant dans le Roi le même
homme qui l étoit y nu voir
qu il avoit pris pour un Officier
d Uftec Kan à qui il avoit
confié tous fes fecrets il fe jeta
la face contre terre ôc fe mit à
leurer Le Vifir le releva ôc
ui dit Ne craignez rien Jeune

homme approchez vous du
Roi ôc baifez le bas de fa robe
Le fils d Abdallah tremblant
éperdu s avança jufqu aux pieds
du Roi ôc après lui avoir baifé
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la robe recula quelques pas

fe tint debout la tête baiffée
fur fa poitrine Mais Ufbec Kan
ne le laifïa pas long temps dans
cette fituation ce Prince def
cendit de fon Trône le prit
par la main le mena dans fon
cabinet où il lui dit Coulou
fe ayez déformais l efprit en
repos ôc n appréhendez plus la
Fortune Vous n éprouverez plus
fes rigueurs vous ne ferez point
féparé de Dilara Vous vivrez
avec elle dans ma Cour vous
tiendrez auprès de moi la placé
que vous occupiez à Caracorom
auprès du Roi Mirgehan Quand
fur le rapport qu on m avoit fait
de votre fidélité pour votre fem
me je vous allai voir par cu
riofité vous me pintes la
confiance que vous eûtes en moi
acheva de me déterminer à vous
fauver la vie à vous laiffer
uni pour jamais avec l objet que
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vous aimez ce que j ai voulu
faire de la manière que vous
l avez vu Les quarante Cha
meaux que vous avez chez vous
ont été tirés de mes écuries J ai
fait acheter les étoffes qu ils por
taient ôc ce Gioher qui les con
duifoit eft un Eunuque qui fort
rarement du Sérail J ai fait écrire
par mon Debirkhaffe a la Lettre
que vous avez reçue de peur
que le Courrier de Mouzaffer ne
la vînt démentir j envoyai hier
au devant de lui fur le chemin
de Cogende un de mes Officiers
qui lui ordonna de ma part de
faire à fon Maître un rapport tel
que je le fouhaitois c eft un
plaifir que je voulois me donner

je l ai eu tout entier
Auffi tôt que le Roi eut ache

vé de parler Couloufe fe prof
terna aux pieds de ce Prince
le remercia de fes bontés ôc

a Secrétaire du Cabinet
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promît d en avoir toute fa vie
une vive reconnoiflance Dès ce
jour là même ce Jeune homme
amena au Palais Dilara Ulbec
Kan leur donna un magnifique
appartement avec une penfion
confidérable fit écrire l Hif
toire de leurs Amours par le
meilleur Ecrivain de Samarcande

La Nourrice de Farrukhnaz
après avoir ainfi conté l Hiftoire
de Couloufe fe tut pour en
tendre ce qu en diroit fa Maî
trefle qui toujours prévenue
contre les hommes ne fut pas
encore du fentiment de fes fem
mes qui foutenoient toutes que
le fils d Abdallah avoit été un
parfait Amant Non non dit
la Princefie lorfqu on le ban
nit de la Cour du Roi des Keraï
tes il fortit de Caracorom fans
dire adieu à Dilara fans cher
cher même à lui parler j avoue
que le Roi lui ordonnoit de for
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tir de la Ville très brufquement
mais l Amour eft ingénieux 8c
il lui auroit fourni les moyens
d entretenir la fille de Boyruc
s il en eût été fort épris encore
n eft ce pas le feul reproche que
j aie à lui faire Quelques jours
après fon arrivée à Samarcande
pour peu qu il eût été occupé
de fa Dame il ne fe feroit pas
offert de fi bon cœur à fervir de
Huila D ailleurs bien qu il eût
reconnu fa Maîtreffe ne vouloit
il pas la répudier n étoit il pas
prêt à garder fon ferment ne
î auroit il pas fait fi pour l en
détourner elle n eût pas elle
même employé jufqu à fes lar
mes un Amant bien enflammé
n eft pas fi fcrupuleux Madame
dit Sutlumemé il eft vrai que
le premier mouvement de Cou
loufe fut pour l honneur c eft
ce que je ne puis lui reprocher
j admire au contraire un Jeune

homme
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homme qui fait paroître de l hor
reur pour le parjure au milieu
môme de fes plaifirs je crois
qu un Amant de ce caractère eft
plus eftimable qu un autre
qu on peut faire fond fur fes fer
mens Mais Madame ajouta
t elle puifque vous êtes iî dé
licate il faut que je vous conte
une autre Hiftoire qui pourra
mettre votre délicatefle en dé
faut que vous trouverez peut
être plus intéreflante que celles
de Couloufe d Aboulcafem A
ces paroles delaNourrice toutes
les femmes de la PrincefTe pouf
sèrent des cris de joie paru
rent fort curieufes d entendre
cette nouvelle Hiftoire Sutlu
memé la commença dans ces
termes aufli tôt que Farrukh
naz lui en eut accordé la per
million

ê

Tome IL h
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Du Prince Calaf de la
Princejfe de la Chine

j Près avoir entendu l Hiftoîre
de Couloufe vous allez enten
dre celle du Prince Calaf fils
d un ancien Kan des Tartares
iNopaïs L hiftoire de fon fiècle
en fait une glorieufe mention
elle dit qu il furpafibit tous les
Princes de fon temps en bonne
mine en efprit en valeur
qu il é toit aufli favant que les
plus grands Docteurs qu il per
çoit le fens mvftique des Com
mentaires de l Alcoran fa
voit par cœur les Sentences de
Mahomet enfin elle l appelle
le Héros de l Afie le Phénix
de l Orient
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En effet ce Prince dès l âge

de dix huit ans n avoit peut
être pas fan femblable dans le
monde il étoit l anie des con
feils de Timurtafch fon père
S il ouvroit un avis les Minif
tres les plus confommés l ap
prouvoient ne pouvoient af
fez admirer fa prudence fa
fageffe Outre cela s il s agif
foit de Faire la guerre on le
voyoit à la tête des troupes de
l Etat aller chercher l Ennemi
le combattre ôc le vaincre Il
avoit déjà remporté plufieurs
vi oires les Nogaïs s étoient
rendus fi redoutables par leurs
heureux fuccès que les nations
voifmes n ofoient fe brouiller
avec eux Les affaires du Kan
fon père étoient dans cette dif
pofition lorfqu ilvint à fa Cour
tin Ambaffadeur du Sultan de
Carizme qui dans l audience
flu on lui donna déclara quefon
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Maître prétendoit qu à l avenir
les Tartares Nogaïs lui payaffent
un tribut tous les ans autre
ment qu il viendrait en perfonne
les y forcer avec deux cents
mille hommes ôc ôter la Cou
ronne la vie à leur Souverain 3
pour le punir de ne s être pas
fournis de bonne grâce Le Kan
là deflus afiembla fon Confeil
On mit en délibération fi l on
payeroit le tribut plutôt que
d en venir aux mains avec un fi
puiffant ennemi ou fi l on mé
f/riferoit fes menaces Calaf ôc
a plupart de ceux qui afiiftoient

au Confeil furent de ce dernier
avis de forte qu on renvoya
l Ambaffadeur avec un refus

Après cela on envoya des
Députés chez les Peuples voi
fins pour leur repréfenter l in
térêt qu ils avoient de s unir avec
le Kan contre le Sultan de Ca
rizme dont l ambition étoit ex
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celîive qui ne manquèrent
pas d exiger auffi d eux le même
tribut s il y pouvoit con
traindre les Nogaïs Les Dépu
tés réuflirent dans leurs négocia
tions les Nations voifines
entr autres les Circaffiens pro
mirent de fe joindre au Kan
de lui fournir cinquante mille
hommes Sur cette promefle ou
tre l armée que ce Prince avoit
ordinairement fur pied il leva
de nouvelles troupes

Pendant que ces préparatifs
fe faifoient chez les Nogaïs le
Sultan de Carizme de fon côté
alTembla deux cents mille com
battans ôc palfa le Jaxartes a

d Ilac 6c de Saganac où il trouva
des vivres en abondance ôc il
s avança jufqu à Jund avant que
l armée du Kan commandée par
le Prince Calaf pût fe mettre

a Fleuve autrement nommé le Sinon

traverfa les pays
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en campagne parce que les Cîf
calliens ôc les autres troupes
auxiliaires n avoient pu joindre
plutôt D abord que Calaf eut
reçu tous les fecours qu il atten
doit il marcha droit à Jund
mais à peine eut il paffé Jen
gikunt que fes Courreurs lui
rapportèrent que les Ennemis
paroiflToient venoient à lui en
bataille Âûfli tôt le jeune Prince
fit faire alte ôc difpofa fes trou
pes à combattre
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J O U R XLVI
jEs deux Armées étoient à

peu près égales en nombre
ôc les peuples qui les compo
foient n étoîent pas moins bel
liqueux les uns que ies autres
Auffi le combat qui fe donna
fut il fanglant ôc opiniâtre Il
commença le matin dura jus
qu à la nuit Des deux côtés tes
Officiers ôt les Soldats s acquit
tèrent bien de leur devoir Le
Sultan fit pendant l adlion tout
ce que poùvoit faire un Guer
rier confommé dans le métier
des armes le Prince Calaf
plus qu on ne devoit attendre
d un fi jeune Général Tantôt
les Tartares Nogaïs avoient l a
vantage tantôt ils étoient
obligés de céder aux efforts des
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Carizmiens De manière que leS
deux partis fucceflivement vain
queurs vaincus Tonnèrent la
retraite à l entrée de la nuit
réfolus de recommencer le com
bat le lendemain Mais le Com
mandant des Circaffiens alla fe
crètement trouver le Sultan ôc
lui promit d abandonner les No
gaïs pourvu que par un Traité
qu il jureroit d obferver religieu
sement il s engageât à ne jamais
exiger de tribut des Peuples de
Circaflie fous quelque prétexte
que ce fût Le Sultan y confen
tit le Traité fut fait le Com
mandant regagna fon quartier

le jour fuivant lorsqu il fal
lut retourner à la charge on vit
tout à coup les Circafliens fe
détacher de leurs Alliés 6c re
prendre le chemin de leur Pays

Cette trahifon caufa beau
coup de chagrin au Prince Ca

fif
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ïaf qui fe voyant alors beau
coup plus foible que le Sultan
auroic fort fouhaité deviter le
combat mais il n y eut pas
moyen Les Carizmiens attaquè
rent brufquement profitant du
terrain qui leur permettoit de
s étendre ils enveloppèrent de
toutes parts les Nogaïs Ceux ci
cependant quoiqu abandonnés
de leurs meilleures troupes auxi
liaires ôc environnés d ennemis
ne perdirent pas courage Ani
més par l exemple de leur Prince
ils fe ferrèrent foutinrent
long temps les plus vives charges
du Sultan ils furent toutefois
enfoncés alors Calaf défefpé
rant de remporter la victoire ne
fongea plus qu à échapper à fon
ennemi Il choifit quelques efca
drons fe mettant à leur tête
il fe fit jour au travers des Cariz
miens Le Sultan averti de fa
retraite détacha fix mille che

Tomc IL G
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vaux pour le pourfuivre mais il
trompa leur pourfuite en prenant
des chemins qui ne leur étoient
pas connus enfin il arriva
peu de jours après la bataille à
la Cour de fon père où il répan
dit la triftefle la terreur en
apprenant le malheur qui lui
étoit arrivé

Si cette nouvelle affligea Ti
murtafch celle qu on reçut
bientôt après acheva de le met
tre au défefpoir Un Officier
échappé du combat vint dire
que le Sultan de Carizme avoit
fait pafler fous le fabre prefque
tous les Nogaïs qu il s avan
çoit à grandes journées dans la
réfolution de faire mourir toute
la famille du Kan de foumet
tre la Nation à fon obéiffance
Le Kan fe repentit alors d avoir
refufé de payer le tribut mais
comme dit le proverbe Arabe
A quoi fin le repentir après la
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ruine delà Ville de Bâfra Comme
le temps preffoit qu il falloit
fefauver de peur de tomberai
pouvoir du Sultan le Kan la
Princeffe Elmaze a fa femme ôc
Calaf fe chargèrent de tout ce
qu il y avoit de plus précieux
dans leur tréfor fortirent
d Aftxacan leur Ville Capitale
accompagnés de plufieurs Offi
ciers du Palais qui ne voulurent
point les abandonner ôc des
troupes qui s étoient fait jour
avec le jeune Prince au travers
des ennemis

Ils prirent la route de la grande
Bulgarie leur defTein étoit d al
ler mendier un afyle chez quel
que Prince fouverain Il y avoit
plufieurs jours qu ils étoient en
marche ôc ils avoient déjà ga
gné le Mont Caucafe lorfque

uatre mille brigands habitans
e cette montagne vinrent tout

Elmaze fignifie Diamant
t iG i



j6 Les mille un Jour
à coup fondre fur eux Bien que
Calaf eût à peine quatre cents
hommes il ne laifla pas de fou
tenir l impcmofité des brigands
il en tua même une grande par
tie mais il perdit toutes fes
troupes demeura enfin au
pouvoir de ces bandits dont les
uns fe faifirent des richefies qu ils
trouvèrent pendant que les au
tres ôtoient la vie à toutes les
perfonnes qui fuivoient le Kan
Ils n épargnèrent que ce Prince
fa femme fon fils encore les
laifsèrent ils prefque nuds au
milieu de la montagne

On ne peut exprimer quelle
fut la douleur de Timurtafch
lorfqu il fe vit réduit à cette ex
trêmité Il envioit le fort de ceux
qui venoient de périr à fes yeux

fe livrant à fon défqfpoir il
vouloit fe donner la mort La
Frinceffe de fon côté fondoit
en pleurs faifoit retentir l air
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le plaintes de gémiflfemens
Calaf feul avoit la force de fou
tenir le poids d une fi mauvaife
fortune pénétré des maximes de
l Alcoran des fentences de
Mahomet fur la prédeftination
il avoit une fermeté d ame iné
branlable L extrême afEiclion
que le Kan fa femme faifoient
éclater étoit fa plus grande
peine O mon Père ô ma Mère
leur difoit il ne fuccombez point
à vos malheurs fongez que c eft
Dieu qui veut que vous foyez fi
rniférables Soumettons nous fans
murmure à fes ordres abfolus
Sommes nous les premiers Prin
ces que la verge de fa juftice ait
frappés Combien de Souverains
avant nous ont été chaffés de
leurs Etats après avoir mené
une vie errante paffé même
pour les plus vils mortels dans
des terres étrangères font re
montés fur leurs Trônes Si

G iij
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Pieu a le pouvoir d ôter les
Couronnes il peut auffi les ren
dre Efpérons donc qu il fera
touché de notre mifcre qu il
fera fuccéder la profpérité à la
déplorable fituation où nous fom

mes
Il ajouta plufieurs autres pa

roles confolantes à mefure
qu il parlok Ton père fa mère
attentifs à fes difeours fentoient
une fecrète confolation Ils fe
laifsèrent enfin p erfuader Je le
veux mon fils dit le Kan aban
donnons nous à la Providence

puifque les maux qui nous
environnent font tracés fur la
table fatale a foufïrons les
donc fans nous plaindre A ces
mots ce Prince fa femme ôc
fon fils réfolus d avoir de la fer
meté dans leur malheur conti
nuèrent leur chemin à pied car
les voleurs leur avoientôté leurs

Voyez page i8 t
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chevaux Ils marchèrent afiez
long temps vécurent des
fruits qu ils trouvèrent dans les
vallées mais ils s engagèrent
dans un défert où la terre ne
produifant rien dont ils puffent
fubfifter leur courage s abattit
Le Kan déjà dans un âge avan
cé commençoit à fentir que les
forces lui manquoient la Prin
cefle j fatiguée du chemin qu elle
âvoit fait pouvoit à peine fe
foutenir fi bien que Calaf quoi
qu il fût lui même affez las les
portoit fur fes épaules l un après
l autre pour les foulager Enfin
accablés tous trois de faim de
foifôc de laflitude ils arrivèrent
à un endroit rempli de précipi
ces affreux C étoit une colline
très élevée entrecoupée de
creux épouvantables entre lef
quels il paroiffbit fort dangereux
de pafier l on ne voyoit pas
d autre chemin pour entrer dans

Giv
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une vafte plaine qui étoit au delà 5
parce que des deux côtés de la
colline le Pays paroiffbit fi em
bar raflé de ronces d épines
qu on ne pouvoir s y faire un
pnffage Quand la Princeffe ap
perçut les abîmes elle en fut fi
effrayée qu elle pouffa un grand
cri le Kan perdit enfin pa
tience Il entre en fureur C en
eft fait dit il au Prince fon fils
je cède à mon mauvais deflin je
fuccoinbe à tant de peines je
vais me précipiter moi même
dans un de ces gouffres profonds
que le Ciei fans cloute m a réfervé
pour tombeau je veux m affran
chir de la tyrannie de mon in
fortune j aime mieux la mort
qu une vie fi pénible

W
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WW II
JOUR XLVII

I E Kan fe laiffant entraîner au
mouvement furieux qui l agitoit
alloit fe jeter dans un précipice
lorfque le Prince Calaf le prit
entre Tes bras le retint Ah
mon Père lui dit il que vou
lez vous faire à quel tranfport
vous abandonnez vous eft ce
ainfî que vous témoignez la fou
miflion que vous devez aux ordres
du Ciel rentrez en vous même
Au lieu de marquer une impa
tience rebelle à fes volontés
tâchons de mériter par notra
confiance qu il nous regarde
d un oeil plus favorable Nous
fommes je l avoue clans un
état très fâcheux nous ne
faurions fans péril marcher parmi
ces abîmes j mais il y a peut être
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quelque chemin pour entrer dans
la plaine Permettez moi de le
chercher Vous cependant Sei
gneur calmez la violence de vos
mouvemens demeurez ici
avec la Princefle je ferai bien
tôt de retour Allez mon fils
répondit le Kan nous vous at
tendrons ne craignez point mon
défefpoir j en ferai maître juf
qu à ce que vous foyez revenu

Le jeune Prince parcourut
toute la colline fans pouvoir dé
couvrir aucun chemin Il en fut
fort affligé il fe profterna gé
mit implora le fecours du
Ciel Il fe leva enfuite cher
chant de nouveau quelque fen
tier qui conduisît à la plaine
enfin il en trouva un Il le fuivit
en rendant grâces à Dieu de ce
bonheur il s avança jvifqu au
pied d un arbre qui étoit à l en
trée de la plaine qui couvroit
de fon ombre une fontaine d une
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eau pure trarifparente Il ap
perçut auiïï d autres arbres char
gés de fruits d une groffeur fur
prenante Charmé de cette dé
couverte il courut en donner
avis à fon père à fa mère
qui reçurent cette nouvelle avec
d autant plus de joie qu ils ju
gèrent par là que le Ciel com
mençoit d avoir pitié de leur mi
sère Calaf les conduifit à la fon
taine où ils fe lavèrent tous trois
le vifage ôc les mains foula
gèrent l ardente foif qui les dé
vorait Enfuite ils mangèrent des
fruits que le jeune Prince alla
cueillir qui dans le prelTant
befoin qu ils avoient de nourri
ture leur parurent excellens
Seigneur difoit Calaf à fon
père vous voyez l injuftice de
vos murmures vous vous ima
giniez que le Ciel nous avoic
abandonnés J ai imploré fon fe
cours ôç il nous a fecourus j il
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n eft point fourd à la voix des
malheureux qui ont une entière
confiance en lui

Ils demeurèrent près de la fon
taine deux ou trois jours à fe re
pofer ôc à réparer leurs forces
épuifées Après cela ils fe char
gèrent de fruits 6c s avancèrent
dans la plaine efpérant qu elle
les conduiroit à quelque lieu ha
bité Ils ne fe flattèrent pas d une
faufle efpérance ils apperçurent
bientôt au devant d eux une Ville
qui leur parut grande ôc fuper
bement bâtie Ils y allèrent
quand ils furent arrivés aux por
tes ils s arrêtèrerit pour attendre
la nuit ne voulant point entrer
dans la Ville pendant le jour cou
verts de fueur de pouflière
prefque nuds Ils s affirent fous
un arbre qui faifoit beaucoup
d ombre s étendirent fur l her
be Il y avoit déjà quelque temps
qu ils fe repofoient en cet en
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droit lorfqu un Vieillard forti
de la Ville s vint fous le même
arbre prendre le frais s affit
auprès d eux après leur avoir fait
une profonde révérence Ils fe
mirent à leur féant pour le faluer
à leur tour enfuite ils lui de
mandèrent comment fe nommoit
cette Ville Elle s appelle Jaïc
répondit le Vieillard c eft la
Capitale du Pays où le Fleuve
Jaïc a fa fource Le Roi Ilenge
Kan y fait fon féjour Il faut
que vous foyez bien étrangers
puifque vous me faites cette
queftion Oui dit le Kan nous
fommes d un Pays affez éloigné
d ici Nous avons pris nauTance
dans le Royaume de Carizme

nous demeurons fur les bords
de la mer Cafpienne nous nous
mêlons du négoce Nous allions
avec plufieurs autres Marchands
dans le Capchac une grolfe
troupe de voleurs eft venue atta
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quer notre Caravane l a pillée
Ils nous ont laifTé la vie mais ils
nous ont mis dans l état où vous
nous voyez Nous avons traverfé
le Mont Caucafe ôc nous fom
mes venus jufqu ici fans favoir où
nous portions nos pas

Le Vieillard qui étoit un hom
me fort compatilTant aux peines
de fon prochain leur témoigna
qu il étoit fenfible à leur malheur j
6c pour mieux le leur perfuader
il leur offrit fa maifon Il leur fit
cette offre de fi bonne grâce que
quand ils n auroient pas eu befoin
de l accepter ils n auroient pu
s en défendre Il les mena donc
chez lui dès que la nuit fut venue
C é toit une petite maifon fort
fimplement meublée mais où
tout étoit propre avoit plutôt
un air de modeftie que d indigen
ce Le Vieillard en entrant donna
quelques ordres tout bas à un de
fes Efclaves qu on vit revenir
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peu de temps après fuivi de deux
Garçons Marchands dont l un
portoit un gros paquet d habits
d hommes de femmes tout faits

l autre étoit chargé de toutes
fortes de voiles de turbans de
ceintures Le Prince Calaf 8c fon
père prirent chacun un Caftan de
drap une vefte de brocard avec
un Turban de toile des Indes ôc
la Princefle un habillement de
femme aufli complet Après cela
l Hôte paya les Marchands les
renvoya demanda à fouper
DeuxÈfclaves drefsèrentaulïi tôt
une table avec un buffet couvert
de Porcelaines de plats de bois
de Sandal d Aloès 6c de plu
fieurs coupes de Corail parfu
mées avec de l Ambre gris Ils
fervirent un excellent Chourva a
accompagné de deux affiettes

a Chourva efl un bouillon gras dans le
quel on met des morceaux de pain pour
fervir de potage
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d ceufs d Efturgeon Le Kan fa
femme Cabf fe mirent à table
avec le Vieillard mangèrent
de ces mets auxquels fuccédèrent
un pâté de Gazelle un grand
filât de Pilau en piramide dans
equel il y avoit trois Francolins

dépecés par morceaux Un plat
de Tziberica a excellent poif
fon du Volga deux d Eftur
geon furent enfuite apportés
une grillade de cuifie de Cavalle
fut le dernier fervice Après quoi
ils burent trois grandes bouteilles
de Cammez de fEau de vie
de dattes

a Le Tziberica eft un Poiflon long de
cinq pieds qui a la gueule longue large
comme un Canard le corps tacheté de
jnoir de blanc il a le goût de Saumon

v ir

JOUR
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JOUR XLVIII
3LiE Vieillard échauffé par les

liqueurs qu il avoit bues fe mit
en belle humeur fît tous fes
efforts pour infpirer de la joie à
fes Hôtes mais s appercevant
qu il n en pouvoit venir à bout ôc
qu ils paroiffoient toujours préoc
cupés de leur malheur Je vois
bien leur dit il que je m efforce
inutilement de détourner votre
efprit de l accident qui vous eft
arrivé vous en rappeliez fans
ceffe le fouvenir Cependant per
mettez moi de vous repréfenter
qu au lieu de vous abandonner à
ces triftes images vous devriez
tâcher de les bannir de votre mé
moire Confolez vous de la perte
des biens que des voleurs vou3
ont enlevés L aventure qui vous

Joint II H



jpo Les mille ù un Jour
afflige n eft pas nouvelle Les
Voyageurs ôc les Négodans l é
prouvent tous les jours J ai moi
même en ma jeuneffe été volé
fur le chemin de Moufel à Bag
dad Des voleurs me prirent des
biens confidérables 6c je penfaî
perdre la vie Je me trouvai dans
la fituation où vous êtes je
ne laiffai pas de me confoler Il
étoit pourtant bien défagréable
pour un homme de ma condition
de me voir réduit à la mendicité
Il faut que je vous raconte mon
Hiftoire je veux vous faire cette
confidence elle vous fera peut
être de quelque utilité le récft
de mes malheurs pourra vous en
courager à foutenir les vôtres
Après avoir achevé ces paroles
le bon Vieillard ordonna à fes
Ëfclaves de fe retirer Enfuite il
parla dans ces termes

m
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Du Prince Fadlallah fils de

Bin OrtoCt Roi de Moujel

Je fuis fils du Roi de Moufel

du grand Bin Ortoc Auffi tôt
qu il me vit parvenu à la vingtiè
me année de mon âge il voulut
me marier Il fit préTenter à ma
vue un grand nombre de jeunes
Efclaves parmi lefquelles il y en
avoit de fort belles Je les regar
dai toutes avec indifférence il
n y en eut pas une qui fît fur moi
la moindre impreflion elles s en
apperçurent elles en rougirent
ôc fe retirèrent pleines de dépit
d avoir manqué mon coeur Mon
père fut aûfli fort furpris de mon
infenfibilité il ne l avoit pas pré
vue au contraire il avoit cru
que frappé à la fois de plufieurs
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beautés différentes j aurois de la
peine à faire un choix Je lui dis
que je ne me fentois pas encore
de goût pour le mariage que cela
venoit peut être de ce que j avois
line extrême envie de voyager
que je le conjurois de m accorder
la permiffion d aller feulement à
Eagdad qu à mon retour je
pourrais me déterminer à prendre
une femme Il ne voulut pas me
contraindre il me permit de faire
un voyage à Bagdad pour
paroître en fils de Roi dans cette
grande Ville il ordonna qu on
me fît un magnifique équipage Il
ouvrit fes tréfors on en tira
la charge de quatre chameaux de
pièces d or Il me donna des Offi
ciers de fa Maifon pour me fervir
avec cent foîdats de fa garde pour
m efcorter

Je partis donc de Moufel avec
ce nombreux cortège pour aller
à Bagdad Il ne nous arriva point
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d accident les premières jour
nées mais une nuit pendant
que nous repoftons dans une prai
rie où nous étions campés nous
fûmes attaqués fi brufquement

par un fi grand nombre d Ara
bes Bédouins que la plupart de
mes gens furent égorgés avant
même que je connuffe tout le
péril où je me trouvois Je me
mis en défenfe avec ce qui me
reftoit de Gardes d Officiers de
la Maifon de mon Père Nous
chargeâmes les Bédouins avec
tant de furie qu il en tomba fous
nos coups plus de trois cents Le
jour étant furvenu les brigands
qui nous tenoient enveloppés j
honteux irrités de l opiniâtre
réfiftance d une poignée de gens
redoublèrent leurs efforts ôc
nous eûmes beau combattre en
défefpérés ils nous accablèrent
ènfin il fallut céder à la force
ils nous ôtèrent nos armes nos
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habits au lieu de nous réfer
ver à l efclavage ou de nous laif
fer aller comme des gens qui
étoient aflez miférables de fe voir
dans l état où nous étions réduits
ils voulurent venger la mort de
leurs compagnons ils furentaflez
lâches affez barbares pour faire
paffer fous le fabre des hommes
qui ne pouvoient plus fe défen
dre Tous mes gens périrent 6c
j allois avoir le même fort,lorf
que me faifant connoître aux
voleurs Arrêtez téméraires
leur dis je refpe tez le fang des
Rois Je fuis le Prince Fadlallah
le fils unique de Bin Ortoc Roi
de Moufel l héritier de fes
Etats Je fuis bien aife me dit
alors le Chef des Bédouins d ap
prendre qui tu es Il y a long
temps que nous haiffons mortel
lement ton père il a fait pendre
plufieurs de nos camarades qui
font tombés entre fes mains tu
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feras traité de la même manière

En effet il me fit lier leg
voleurs après s être faifis de mon
équipage me menèrent avec eux
au pied d une montagne entre
deux forêts où une infinité de
petites tentes grifes étoient dref
fées C étoit là leur retraite On
me mit fous la tente du Chef qui
s élevoit au milieu des autres
paroiffoit beaucoup plus grande
On me garda un jour entier après
quoi on m attacha à un arbre où
en attendant la mort lente qui
devoit venir borner des jours qui
n étoient encore qu au commen
cement de leur courfe j avois le
chagrin de me voir environné de
tous ces bandits qui m infultoient
par de piquantes railleries ôC
prenoient plaifir à m outrager

W t
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JOUR XLIX
Ïl y avoit déjà long temps que

j étoîs lié à l arbre ôc le dernier
moment de ma vie n étoit pas
fort éloigné quand un efpiori
vint avertir le Chef des Bédouins
qu il y avoit un beau coup à faire
à fept lieues de là qu une
grolTe Caravanne devoit camper
la nuit prochaine dans un cer
tain endroit qu il nomma Ce
Chef ordonna auffi tôt à fes
compagnons de fe préparer à
partir ce qui fut fait en peu
de temps Ils montèrent tous à
cheval me laifsèrent dans
leur retraite ne doutant point
qu à leur retour ils ne me trou
valfent fans vie Cependant le
Ciel qui rend inutiles toutes les
réfolutions des hommes lorf

qu elles
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qu elles ne s accordent pas avec
fes deffeins éternels ne vouloit
pas que je périfle fi tôt La fem
me du Chef des voleurs eut pi
tié de moi Elle vint pendant la
nuit auprès de l arbre où j étois
attaché me dit Jeune hom
me je fuis touchée de ton mal
heur je voudrois te tirer du
danger où tu es mais fi je te dé
liois te mettois en liberté au
rois tu encore affez de force
pour te fauver Oui lui répon
dis je comme c eft Dieu qui
vous a infpiré ce mouvement
charitable il me prêtera des
forces pour marcher Cette fem
me m ôta mes liens me don
na un vieux Caftan de fon mari
avec deux ou trois pains 8c
me montrant un fentier Va
par là me dit elle fuis cette
route tu arriveras à un lieu
habité Je remerciai ma libéra
trice j marchai toute la nuit

Tome IL I
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fans m écarter du chemin qu elle
m avoit enfeigné

Le lendemain j apperçus un
homme à pied qui chafïbit de
vant lui un cheval chargé de
deux gros ballots Je le joignis

après lui avoir dit que j étois
un malheureux Etranger qui ne
connoiffoit point le pays s d
toit égaré je lui demandai où il
alloit Je vais répondit il ven
dre des marchandifes à Bagdad
où j arriverai dans deux jours
J accompagnai cet homme je
ne le quittai qu en entrant dans
cette grande Ville il alla où fes
affaires l appelloient moi je
me retirai dans une Mofquée
où je demeurai deux jours
deux nuits J avois peu d envie
d en fortir je craignois de ren
contrer des gens de Moufel qui
me reconnuflent J avois tant de
honte de me voir dans la fitua
tion où j étois que bien loin de
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fonger à découvrir ma condi
tion j aurois voulu me la cacher
à moi même La faim toutefois
m ôta une partie de ma honte
ou pour mieux dire il me fallut
céder à cette nécelfité qui nous
entraîne tous Je me réfolus à
mendier mon pain comme un
mifdrable en attendant que je
prhTe un meilleur parti

Je me préfentai devant une
fenêtre bafle d une grande mai
fon Ôc je demandai l aumône
d un ton de voix élevé Une
vieille Efclave parut prefque
aufll tôt avec un pain à la main
qu elle voulut me donner Dans
le temps que je nravançois pour
le prendre le vent par hafard
leva le rideau de la fenêtre ÔC
me lahTa voir dans la falle une
jeune Dame d une beauté fur
prenante fon éclat frappa ma
vue comme une éclair j en fus
tout ébloui Je reçus le pain fans

I ij
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fonger à ce que je faifoïs je
demeurai immobile devant la
vieille Efclave au lieu de lui
rendre les grâces que je lui de
vois J étois fi furpris fi troin
blé fi éperdu d amour qu elle
me prit iàns doute pour un in
fenfé elledifparut me laifia
dans la rue occupé à regarder
inutilement la fenêtre car le
vent ne leva plus le rideau Je
paffai pourtant le refte de la
journée à attendre un fécond
coup de vent favorable Quand
je vis que la nuit s approchoit
je fongeai à me retirer mais
avant que de m éloigner de cette
maifon je demandai à un Vieil
lard qui paffoit s il ne favoit
pas à qui elle appartenoit C eft
répondit il la maifon du Sei
gneur MouafFac fils d Adbane
c eft une perfonne de qualité
qui de plus eft riche homme
d honneur Il n y a pas long
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temps qu il étoit Gouverneur de
cette Ville mais il fe brouilla
avec le Cadi qui trouva moyen
de le perdre dans l efprit du Ca
life de lui faire ôter fon Gou
vernement

En rêvant à cette aventure
je fortis infenfiblement de la
Ville j entrai dans un grand
Cimetière réfolu d y pafler la
nuit Je mangeai mon pain avec
peu d appétit bien que je dufle
en avoir beaucoup enfuite je
me couchai près d un tombeau s
la tête appuyée fur un monceau
de briques Je n eus pas peu de
peine à m endormir la fille de
MouafFac agitent terriblement

O

mes fens fon image charmante
échauffait mon imagination
d ailleurs le mets que j avois
mangé n étoit pas allez luceu
lent pour me procurer par fes
vapeurs un fommeil aifé Je
m affoupis pourtant malgré les
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idées qui m occupoîent mais
mon aflbupiffement ne fut pas de
longue duré un grand bruit qui
fe faifoit entendre dans le tom
beau me réveilla bientôt

JOUR L
JBjFfrayé de ce bruit dont je

ne favois pas la caufe je me
levai pour prendre la fuite ôc
xn éloigner du Cimetière quand
deux hommes qui étoient à l en
trée du tombeau j m ayant ap
perçu m arrêtèrent me de
mandèrent qui j étois ce que
je faifois dans ce Cimetière Je
fuis leur dis je un malheu
reux Etranger que la fortune
réduit à fubfifter d aumônes c
je fuis venu pafler ici la nuit
parce que je n ai point de loge
ment dans la Ville Puifque tu
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fts un mendiant me dit un de
ces deux hommes remercie le
Ciel de nous avoir rencontrés
nous allons te faire faire bonne
chère En difant cela ils m en
traînèrent dans le tombeau où
quatre de leurs camarades man
geoient de groffes raves des
dattes vuidoient de grandes
cruches d eau de vie

Ils me firent afleoir auprès
d eux autour d une longue
pierre qui leur fervoit de table

je fus oblige de manger de
boire par complaifance Je les
foupçonnai d abord d être ce
qu ils dtoient c eft à dire des
voleurs ils me confirmèrent
bientôt par leurs difcours clans
mes foupoons Ils commencè
rent à s entretenir d un vol con
fidérable qu ils venoient de fai
re s imaginant que ce feroit
un grand plaifir pour moi que
d entrer dans leur compagnie

Iiv
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ils m en firent la proposition ce
qui me jeta dans un terrible em
barras Vous jugez bien que je
n étois nullement tenté de m af
focier avec ces gens là mais je
craignois de les irriter en n ac
ceptant pas le parti qu ils me
propofoient c étoit ce qui raem
barrafloit Je ne favois donc ce
que je devois leur répondre
quand tout à coup je me vis
tiré de cette peine Le Lieute
nant du Cadi accompagné de
vingt ou trente Afas a bien ar
més entra dans le tombeau fe
faifit des voleurs de moi
nous mena tous en prifon où
nous pafsâmes le relie de la
nuit Le jour fuivant le Cadi
vint interroger les prifonniers
Les voleurs confefsèrent leur
crime parce qu ils virent bien
qu il leur feroit inutile de le
nier pour moi je contai au juge

4 Archers
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de quelle manière je les avois
rencontrés comme ils affilè
rent la même chofe on me fit
mettre à part Le Cadi vouloit
m interroger en particulier avant
que de me laiffer fortir de fes
mains En effet il vint à moi

me demanda ce que j étois
allé faire dans le Cimetière où
j avois été pris comment je
paflbis le temps à Bagdad î Enfin
il me fit mille queftions j y
répondis avec beaucoup de fin
cérité excepté que je ne lui
découvris pas ma naillance Je
lui rendis fur tout un compte
exa l de toutes mes démarches

même je lui contai que le
jour précédent m étant préfenté
devant une fenêtre de la maifon
de Mouaffac pour demander
l aumône j avois vu par hafard
une jeune Dame qui m avoit
charmé

Au nom de Mouaffac je vis
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les yeux du Cacii s animer Ce
Juge demeura quelques momens
à rêver enfuite il prit un air
gai me dit Jeune homme
il ne tiendra qu à toi de poffé
der la Dame que tu as vue
hier C eft fans doute la fille de
Mouaffac car on m a dit qu il a
une fille d une beauté parfaite
Quand tu ferois le dernier des
hommes je te ferai arriver au
comble de tes vœux Tu n as
qu a me laiMer faire je vais tra
vailler à ta fortuné Je le remer
ciai fans pénétrer encore le def
fein qu il méditoit je fuivis
l Aga de fes Eunuques noirs
qui par fon ordre me fit fortir de
prifon me mena au Ham
man a

Pendant que j y étois le Juge
envoya deux Chaoux b chez
Mouaffac pour lui dire qu il

a Bains publics
b Exempts



Contes Ter fans 107
fouhaitoit de lui parler pour
l entretenir d une affaire de la
dernière conféquence Mouaf
fac vint avec les Chaoux Dès
que le Cadi l apperçut il alla
au devant de lui le falua ôc
l embrafla à plufieurs reprifes
Mouaflàc fut affez étonné de
cette réception Ho ho dit il
en lui même d où vient que le
Cadi mon plus grand ennemi
me fait aujourd hui tant de ci
vilités Il y a quelque chofe là
deffaus Seigneur Mouaffac lui
dit le Juge le Ciel ne veut pas
que nous demeurions plus long
temps ennemis Il nous offre une
occafion d éteindre cette haine
qui fépare depuis qiî ques an
nées votre famille la mienne
Le Prince de Bâfra arriva hier
au foir à Bagdad Il eft venu lo
ger chez moi Il eft parti de Bat
ra fans prendre congé du Roi
fon père Il a ouï parler de votre
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fille fur le portrait qu on lui
en a fait il en eft devenu Ci
amoureux qu il a pris la re fo
ïûtîon de vous la demander en
mariage Il veut que ce foit par
mon entremife que cette union
fe forme ce qui m eft d autant
plus agréable que c eft un
moyen de me réconcilier avec
vous Je fuis étonné lui répon
dit Mouaffac que le Prince de
Bâfra fonge à me faire l hon
neur d époufer Zemroude ma
fille que ce foit vous qui
m annonciez cette nouvelle
vous qui vous êtes toujours mon
tré fi ardentà me nuire Ne par
lons plus du pàfTé Seigneur
Mouaffac reprit le Cadi ou
blions de grâce tout ce que
nous avons fait mutuellement
l un contre l autre en faveur
des beaux nœuds qui vont lier
à votre fille le Prince de Bâfra
vivons le refte de nos jours en
bonne intelligence
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Mouafîac étoit naturellement

suffi bon que le Juge étoit mau
vais Il fe lauTa tromper au faux
témoignage d amitié que ion en
nemi lui donnoit Il étouffa fa
haine en ce moment 6c fe li vra
fans défiance aux carcffes perfi
des du Cadi Ils s embrafibient
tous deux en fe jurant l un à l au
tre une inviolable amitié lorf
que j entrai dans la chambre où
ils étoient conduit par l Aga
qui m avoit fait prendre au fortir
du bain une belle robe avec un
turban de mouffeline des Indes
dont le bout de toile d or pen
doit jufque fur mon oreille
Grand Prince me dit le Cadi
dès qu il m apperçut 5 bénis foient
vos pieds votre arrivée à Bag
dad puifque vous avez bien
voulu venir loger chez moi
quelle langue pourrait vous mar
quer toute la reconnoiffance que
j ai d un fi grand honneur Voilà
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le Seigneur Mouaffac que j ai
informé du fujet de votre voya
ge en cette Ville Il confent de
vous donner fa fille qui eft
belle comme un Àftre pour en
faire votre légitime époufe
Mouaffac me fit alors une pro
fonde révérence me dit O
fils de Grand je fuis confus de
l honneur que vous fouhaitez de
faire à ma fille Elle fe trouve
roit affez heureufe d être l Ef
clave,d une des Princeffes de vo
tre Sérail

Jugez dans quel étonnement
me jetèrent ces difcours aux
quels je ne favois que répon
dre je faluai Mouaffac fans lui
rien dire mais le Cadi me
voyant troublé craignant que
je ne rifle quelque réponfe qui
renversât fon projet fe hâta de
prendre la parole Il faut dit il
que le contrat de mariage fe faffe
tout à l heure en préfence de
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bons témoins En parlant ainfi
il ordonna à fon Aga daller cher
cher des témoins pendant ce
temps là il dreffa le contrat

gsargaissaBMBWBiiWiiii nmnnwii mwm mi m

JOUR L I
C Uand FAga eut amené des
témoins on lut devant eux le
contrat que je lignai Mouaffac
le figna aufli enfuite le Cadi
qui y mit la dernière main Alors
le Juge renvoya les témoins
dit à Mouaffac Vous favez que
les affaires des Grands ne fe font
pas comme celles des autres
hommes il faut du fecret de
la diligence Conduifez ce Prince
à votre maifon il eft préfen
tement votre gendre donnez
promptement vos ordres pour la
confommation du mariage
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ayez foin que tout fe faiTe comme
il faut

Je fortis de chez le Cadi avec
Moua fïàc Nous trouvâmes à la
porte deux beaux Mulets très
richement enharnachés qui nous
attendoient fur lefquels le
Juge nous fit monter avec d aflez
grandes cérémonies MouafFac me
mena chez lui ôc lorfque nous
fûmes entrés dans fa cour il def
cendit le premier d un air fort
refpeftueux fe préfenta pour me
tenir l étrier ce que je fus oblige
de fouffrir Après cela il me prit
par la main me fit monter à
l appartement de fa fille où il
me laifia feul avec elle aufii tôt
qu il l eut inftruite de ce qui
s étoit pafie chez le Cadi

Zemroude perfuadée que fon
père venoit de la marier avec le
Prince de Bairà me reçut com
me un mari qui devoit un jour la
placer fur le Trône j moi le
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plus content le plus amoureux
des hommes je paflat la journée
aux pieds de cette jeune Dame
à qui je tâchai par des manières
tendres complaifantes de don
ner un peu de goût pour moi Je
m apperçus bientôt que je ne per
dois pas mon temps que ma
jeuneffe mon amour faifoient
fur elle quelque impreffion que
cette découverte eut de charmes
pour moi Je redoublai mes foins

j avois le plaifir de remarquer
de moment en moment que je
faifois quelque progrès dans fon
cœur Pendant ce temps là
Mouaffac pour célébrer les no
ces de fa fille fit préparer un
grand repas où fe trouvèrent plu
fieurs perfonnes de fa famille La
mariée y parut plus brillante ôc
plus belle que les Houris a les
fentimens que je lui avois déjà

a Ce font les Filles du Paradis de Mahomet

Tome IL R
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infpirés fembloient ajouter un
nouvel éclat à fa beauté

Le repas fut fuivi de danfes
de concerts plufteurs Efcla

ves allez jolies commencèrent à
danfer à chanter à jouer de
toutes fortes d inftrumens Tan
dis que la compagnie étoit occu
pée à les regarder à les enten
dre je vis difparoître la Mariée
avec fa mère Quelque temps
après Mouaffac vint me pren
dre par la main 6c me conduifit
à un fort bel appartement No 113
entrâmes dans une chambre très
richement meublée où il y avoit
un grand lit de brocard d or
autour duquel on voyoit des
bougies de cire parfumée qui
brûloient da,ns des flambeaux d ar
gent Zemroude que fa mère ôc
deux Efclaves venoient de dés
habiller y étoit déjà couchée
Mouaffac fa femme les Ef
claves fe retirèrent me laif
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sèrent dans cette chambre où
après avoir rendu grâces au Ciel
de mon bonheur j ôtai mes ha
bits me mis au lit auprès de
la perfonne que j aimois plus queî
ma vie

Le lendemain matin j en
tendis frapper à la porte de ma
chambre je me levai j allai ou
vrir c étoit l Aga noir qui por
toit un gros paquet de hardes Je
m imaginai que c étoit le Cai
qui nous envoyoit à ma femme

à moi deux robes d honneur
mais je me trompois Seigneur
Aventurier me dit le Nègre d un
air railleur le Cadi vous falue
ôc vous prie de lui rendre l habit
qu il vous prêta hier pour faire
le Prince de Bâfra je vous rap
porte votre vieille robe vos
haillons Vous pouvez reprendre
vos habits naturels Je fus afîez
furpris de ce compliment je
connus alors toute la malice du

K i



r ï 6 Les mille un Jour
Cadi r je remis entre les mains
de l Aga le turban la robe
de fon Maître repris mon
vieux Caftan qui étoit tout dé
chiré Zemroude avoit entendu
une partie du difcours du Nègre

me voyant couvert de lam
beaux ô Ciel dit elle que fi
gnifie ce changement qu eft
ce que cet homme vient de vous
dire Ma Princeffe lui répondis
se le Cadi eft un grand fcélérat
mais il eft la dupe de fa mali
gnité Il croit vous avoir donné
pour époux un miférable né
dans la plus obfcure condition

c eft avec un Prince que vous
êtes mariée je ne fuis point au
deffous du mari dont vous vous
imaginez avoir reçu la main le
rang du Prince de Bâfra n eft
pas au deflus du mien Je fuis fils
unique du Roi de Moufel l hé
ritier au Grand Bin Ortoc ôc
Fadlailali eft mon nom En mô
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me temps je lui contai mon his
toire fans en opprimer la moin
dre circonftance LoîTque j en
eus achevé le récit Mon Prin
ce me dit elle quand vous ne
feriez pas le fils d un grand Roi
je ne vous en aimerois pas moins

j ofe vous alTurer que fi j ai de
la joie d apprendre votre haute
nahTance ce n en que par rap
port à mon père qui eft plus fën
fible que moi aux honneurs du
monde Toute mon ambition efl
d p voir un mari qui m aime uni
quement qui ne me falTe pas
le dépiaifir de me donner des
rivales

Je ne manquai pas de lui pro
tefter que je i aimerois toute ma
vie Elle me parut charmée de
cette affurance elle appella une
de fes femmes lui donna
ordre d aller fecrètement en
diligence chez un Marchand
acheter un habit d homme tout



118 Les mille un Jour
fait des plus riches L EfcIave
qui fut chargée de cette com
miflion s en acquitta comme on
le fouhaitoit elle revint promp
tement chargée d une robe
d une vefte magnifique avec un
turban de moufleline des Indes
aufil beau que l autre de forte
que je me trouvai en un inftant
encore plus richement vêtu qu au
paravant Hé bien Seigneur
me dit alors Zemroude croyez
vous que le Cadi ait grand fujet
de s applaudir de fon ouvrage
Il a voulu faire un affront à ma
famille il lui a procuré un
honneur immortel Il s imagine
fans doute en ce moment que
nous fommes accablés de dou
leur Quel fera fon chagrin lorf
qu il apprendra qu il a fi bien
fervi fes ennemis Mais avant
que de lui faire connoître qui
vous êtes il faut punir fa mau
vaife intention Je me charge de
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ce foin là Je fais qu il y a dans
cette Ville un Teinturier qui a
une fille d une laideur effroya
ble Je ne veux pas vous en
dire davantage ajouta t elle en
fe reprenant il faut vous laiffer
le plaifir de la furprife Qu il
vous fufiife de favoir que je mé
dite un projet de vengeance qui
mettra le Cadi au défefpoir i Ôc
le rendra la fable de la Cour
de la Ville

JOUR LU
Je croyois ce Juge affez puni

de m avoir donné pour gendre
à Mouaffac j aurois fouhaité
qu on fe fût contenté de lui dé
couvrir ma condition mais Zem
roude parohToit avoir un defir
extrême de fe venger Vous con
noiffez les femmes je ne luà
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aurois pas fait plaifir de m oppo
fer à fon deffein Elle prit de
fimples habits mais propres ÔC
après s être couvert le vifage
d un voile fort épais elle me
demanda permiiïîon de fortir je
la lui accordai Elle fortit toute
feule fe rendit à l Hôtel du Cadi

fe tint debout dans un coin de
la falle où ce Juge donnoit au
dience tant aux Mufulmans
qu aux Infidèles

Il ne l eut pas plutôt apper
çue que frappé de fon port ma
jeftueux il lui envoya deman
der par un Exempt qui elle étoit

ce qu elle defiroit Elle ré
pondit qu elle étoit fille d un
Artifan de la Ville qu elle
fouhaitoit d entretenir le Cadi
d une affaire fecrète L Exempt
avant porté cette réponfe au
Cadi ce Juge qui aimoit natu
rellement le beau fexe fit figne
à Zemroude d approcher

d entrer
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d entrer dans un cabinet qui étoit
à côté de fon Tribunal Elle obéit
en faifant une profonde inclina
tion de tête elle s afïit fur un fo
pha ôc leva fon voile Le Cadi la
fuivit fe mit auprès d elle fut
furpris de fa beauté Hé bien ma
chère enfant lui dit il qu y a t if
pour votre fervice Seigneur lui
répondit elle vous qui avez le
pouvoir de faire obferver les loix

qui rendez juftice aux pauvres
comme aux riches foyez je vous
prie attentif 6c fenfible à mes
plaintes ayez pitié de la trifte
fituation où je me trouve Expli
que moi ton affaire reprit le Cadî
déjà tout ému je jure fur ma tête

fur mes yeux que je ferai pour
toi le pofîible l impolfible

Alors Zemroude ôta fon voile
entièrement montrant au Juge
de beaux cheveux de couleur de
mufc qui flottoient par boucles
fur fes épaules Voyez Monfei

Tome II L
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gneur lui dit elle fi cette che
velure eft défagréable examinez
de grâce mon vifage me dites
fans façon ce que ous en penfez
Le Cadi à ces paroles qui lui
donnoient fi beau jeu ne demeu
ra pas muet Par le facrifice du
Mont Arafate a x s dcria t il je

a Amfatc C etî une montagne voifîne de
la Mecque les Mahométans croient qu Adam

Eve ayant été chaffés du Paradis l un vers
l Orient l autre vers l Occident à caufe de
leur défobéiif mce ils errèrent fur la terre
pendant cent vingt ans par pénitence en le
cherchant qu enfin ils fe rencontrèrent Si e
reconnurent fur lcMont Arafate qui pcurcette
raifcn a tiré fon nom du mot Arabe Arxf i
qui lignifie reconnoître Le dixième jour de la
Lune de Zulhaja qui eft là dernière des douze
de l année Arabique jour appelle AidaLaha
c eft à dire Fête du Sacrifice les Pèlerins de
la Mecque y font une Proceflion générale nom
mée Tavàj lis amènent chacun un Mouton ou
un Chameau qu ils égorgent dont ils rem
portent les membres dans leurs Pays comme
des reliques Il arrive ordinairement que le
trôifième jour après le Sacrifice il tombe une
grofle pluie qui emporte le fang des bêtes 8C
nettoie U Montagne ce qui eft regardé comme
un miracle fans qu on fafîe réflexion qu elle
eft l efFtt de la vapeur groflièro qui fort du
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n apperçois en vous aucun dé
faut votre front reflêmble à une
lame d argent vos fourcils à deux
arcs vos joues à des rofes vos
yeux à deux pierres précieufes
qui jetent un éclat éblouiffant
ôc l on prendrait votre bouche
pour une boîte de rubis qui ren
ferme un brafTelet de perles

La fille de MouafFac ne s en tint
pas là elle fe leva de delfus le
fopha fit quelques pas dans le
cabinet en fe donnant de bons
airs regardez ma taille Monfei
gneur difoit elle confidérez la
Bien y trouvez vous quelque
chofe d irrégulier n eft elle pas
libre dégagée ai je les maniè
res contraintes le gefte embar
rafle qu y a t il de choquant dans
ma démarche Je fuis enchanté

fang des bêtes, qui s élève dans l air car oit
égorge un nombreprodigieux dVmmaux puiÉ
quc chaque homme amène fi viclime tiu il
y a ordinairement plufieurs mtfHojVld bornrnet

L ij
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de toute votre perfonne répliqua
le Juge je n ai jamais rien vu de
fi beau que vous Et que vous
femble de mes bras reprit elle
en les découvrant ne font ils
pas aflez blancs affez ronds
Ah cruelle interrompit en cet
endroit le Cadi tranfporté d a
mour tu me fais mourir Si tu as
d autres chofes à me dire parle
vite car la raifon m abandonne

je ne puis plus foutenir ta vue
Vous faurez donc Monfei

gneùr reprit Zemroude que
malgré les attraits dont le Ciel
m a pourvue je vis dans l obfcu
rité d une maifon interdite non
feulement à tous les hommes
mais aux femmes mêmes qui
pourraient par leurs difcours me
donner quelque confolation Ce
n eft pas qu il ne fe foit préfenté
fou vent des partis pour moi il
y a long temps que je ferqis ma
riée l mon père n avoit pas eu la
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cruauté de me refufer à tous ceux
qui m ont demandée en mariage
Il dit aux uns que je fuis plus sè
che que du bois 6c aux autres que
je fuis bouffie à celui ci que je
fuis boiteufe manchotte à ce
lui là que j ai perdu l efprit j ai
xin cancer au dos je fuis hydropi
que couverte de gale Enfin il
me fait paffer pour une créature
indigne de la compagnie des hom

mes il m a fi fort décriée
qu il m a rendue l opprobre du
genre humain perfonne ne me
recherche plus je fuis con
damnée à un éternel célibat En
achevant ces paroles elle fit
femblant de pleurer joua fon
I erfonnage avec tant d art que
e Juge s y laiffa tromper O Père

barbare s écria t il peux tu trai
ter avec tant de rigueur une fille
fi aimable tu veux donc qu un
fi bel arbre demeure ftérile ho
c eft ce que je ne fouffrirai point

L iij
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Hé quel eft donc pourfuivit il
le deffsin de votre père pariez
mon Ange pourquoi ne veut il
pas vOl s marier Je n en fais rien
Seigneur repartit Zemroude en
redoublant fes faufles larmes
j ignore quelles peuvent être fes
intentions mais je vous avouerai
que ma patience eft à bout je ne
puis plus vivre dans l état où je
fuis J ai trouvé moyen de fortir
de chez mon père je me fuis
échappée pour venir me jeter en
tre vos bras ôc implorer votre
fecours ayez donc la bonté
Monfeigneur d interpofer votre
autorité pour me faire rendre juf
tice ou je ne réponds plus de
ma vie je me frapperai moi
même de mon propre Cangiar a

je me tuerai pour mettre fin à
mes fouffrances

m Poignard
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mots acheva de renverfer la
cervelle au Cadi Non non
dit il vous ne mourrez point
vous ne pafferez pas toute votre
jeunefle dans les pleurs ôc les
gémiffemens Il ne tiendra qu à
vous de fortir des ténèbres qui re
cèlent vos perfections d être
même dès aujourd hui femme du
Cadi de Bagdad Oui parfaite
image des Houris a je fuis prêt
à vous époufer Ci vous voulez
bien y confentir Monfeigneur
répondit la Dame quand vous ne
feriez pas une des plus confidéra
bles perionnes de cette Ville je
n aurois point de répugnance à
vous donner la main car vous
me paroiiïez un homme fort ai

i Filles du Paradis de Mahomet qui r e
vicilliflent jamais

L iv
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mable mais je crains que vous
ne puiffiez obtenir l aveu de mon
père quelque honneur que lui
fafle votre alliance

N ayez point d inquiétude là
deïïus reprit le Juge je réponds
de l événement dites moi feule
ment dans quelle rue demeure
votre père comment il fe nom
me de quelle profeffion il eft
ïl s appelle Oufta Omar repartit
Zemroude il eft Teinturier il
demeure fur le Quai Oriental du
Dégela a l on voit à la porte
de fa boutique un Palmier chargé
de Dattes Cela fufîït dit le Ca
ri i vous pouvez préfentement
vous en retourner au logis vous
entendrez bientôt parler de moi
fur ma parole

Alors la Dame après avoir re
gardé le Juge d un air gracieux
fe couvrit le vifage de fon voile
fortit du cabinet ôc revint me

A Ceft Vdire le Tigre
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trouver Elle me rendit compte
de l entretien qu elle venoit d a
voir avec lui à peinepouvoit elle
fe poiïeder tant elle étoit tranf
portée de joie Nous ferons ven
gés me difoit elle notre ennemi
qui croit nous faire fervir de rifée
au peuple en fera lui même le
jouet Effeftivement le Juge
n eut pas perdu de vue Zemrou
de qu il envoya un Exempt chez
Oufta Omar qui fe trouva dans
fa maifon venez parler au Cadi
lui dit l Exempt il veut yous en
tretenir il m a ds mé ordre de
vous mener devant lui Le Tein
turier pâlit à ces paroles il crut
que quelqu un avoit été fe plain
dre de lui au Juge que c étoit
à caufe de cela qu on le venoit
chercher il fuivit l Exempt avec
beaucoup d inquiétude

Aufïi tôt qu il fut devant le
Cadi ce Juge le fit entrer dans le
môme cabinet où il avoit entre
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tenu Zemroude le fit afleoîr
fur le même fopha l Artifan étoit
fi confus de l honneur qu on lui
faifoit qu il changea plufieurs
fois de couleur Maître Omar
lui dit le Cadi je fuis bien aife
de vous voir il y a long temps
que j entends parler de vous avan
tageufement On dit que vous êtes
un homme de bonnes moeurs
que vous faites régulièrement vos
cinq prières par jour 3 ôcque vous
ne manquez jamais d afïifler à
celle du Vendredi dnns la grande
Mofquée outre cela je fais que
vous ne mangez point de porc
que vous ne buvez ni vin ni eau
de vie de dattes qu enfin pen
dant que vous travaillez un de
vos garçons lit l Alcoran Cela eft
vrai Monfeigneur répondit le
Teinturier je fais même par
cœur plus de quatre mille Ha
dits a 6c je me prépare à faire

Ce font les Sentences de Mahomet
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bientôt le pélérinage de la Mec
que Je vous affure reprit le Ju
ge que tout cela me fait beau
coup de plaifir car j aime paflion
nément les bons Mufulmans On
m a dit aufli pourfuivit il que
vous avez derrière le rideau de
chafteté a une fille qui eft en âge
d être mariée cela eft il vérita
ble Grand Juge repartit Oufia
Omar dont le Palais fert de port

de refuge aux malheureux qui
font agités des tempêtes de ce
monde on vous a dit vrai J ai
une fille qui eft affez âgée pour
avoir un mari car elle a trente
ans pafféa mais la pauvre créatu
re n eft pas en état d être préfen
tée à un homme elle eft laide ou
plutôt effroyable eftropiée ga
leufe imbécile en un mot c eft
un monftre que je ne faurois trop
cacher Bon dit le Cadi en fou

a C eft à dire dans l appartement des
femmes
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riant je m attendois à celui là
Maître Omar j étois bien per
fuadé que vous me feriez ainfi
l éloge de votre fille Mais appre
nez mon ami que cette galeufe
cette imbécile cette eftropiée
cette effroyable ce monftre avec
tous fes défauts eft aimée à la
rage d un homme qui fouhaite de
l avoir pour femme que cet
homme là c efl moi

A ce difcours le Teinturier
regarda le Juge en face lui dit
Si Monfeigneur Je Cadi veut plai
fanter il eft le maître il peut
tant qu il lui plaira fe moquer de
ma fille Non non répliqua le
Cadi je ne plaifante point je fuis
amoureux de votre fille ôc je
vous la demande L Artifan fit un
éclat de rire à ces paroles Par le
Prophète s écria t il quelqu un
veut vous en donner à garder
car je vous avertis Monfeigneur
jque ma fille eft manchette boi
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teufe hydropique Juftement
interrompit le Juge je la recon
nois à ce portrait là j aime ces
fortes de filles c eft mon goût
Encore une fois reprit le Tein
turier elle ne vous convient pas a
elle fe nomme Cayfacattaddahri a
ôc je vous protefte qu elle eft bien
nommée Oh c en eft trop dit
le Cadi d un ton brufque ôc im
périeux je fuis las de tous ces
raifonnemens Maître Omar je
veux que tu m accordes cette Cay
facattaddahry telle qu elle eft
ôc ne me réplique pas davantage

Le Teinturier le voyant déter
miné à époufer fa fille perfua
dé plus que jamais que quelqu un
pour s en divertir l avoit rendu
amoureux d elle fur un faux por
trait dit en lui même il faut que je
lui demande un gros Schirbeha

a C eft à dire le Monlîre du temps
b Dot en argent comptant que le marie

doit donner au p cjre d la fille en fe mariant s

ou à la fille n la répudiant
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cette fomme pourra le dégoûter
de ma fille il ceffera de m en
parler Monfeigneur lui dit il
je fuis difpofé à vous obéir mais
je ne livrerai point Cayfacattad
dahry que vous ne m ayez donné
auparavant une dot de mille fe
quins d or La fomme eft un peu
forte dit le Cadi cependant je
vais te la mettre entre les mains
En même temps il fe fit apporter
un grand fac plein de fequins on
en compta mille on les pefa ÔC
le Teinturier les prit Alors le
Juge ordonna qu on drefsât le
contrat mais lorfqu il fut quef
tionde le ligner l Artifan protef
ta qu il ne le figneroit qu en pré
fence de cent perfonnes de Loi
Tu es bien défiant lui dît le Cadi
n importe je veux te fatisfaire
car je ne prétends pas que ta fille
m échappe Il envoya chercher
fur le champ des Do eurs ôc des
Alfaquihs des Moullas des gens
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de Mofquée de Juftice il
en vint plus que le Teinturier
n en avoit demandé

aaiBOT i M M mgw M
JOUR LIV

JLiOrfque tous les témoins furent

aflèmblés chez le Juge Oufta
Omar prit la parole Seigneur
Cadi dit il je vous donne ma
fille pour être votre époufe légi
time puifque vous voulez abfo
lument que je vous l accorde
mais je déclare devant tous ces
Seigneurs que c eft à condition
que fi elle vous déplaît quand
vous l aurez vue qu il vous
prenne envie de la répudier vous
lui donnerez mille fequins d or
comme ceux que j ai reçus de
Vous Hé bien je te le jure dit
le Cadi j en attefte toute l Af
femblée es tu content Le Tein
turier répondit qu oui fortit
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en difant qu il ailoit lui envoyer
la Mariée

Après le départ d Omar toute
l Aflemblée fe fépara le Cadi
demeura feul chez lui Il y avoit
deux ans qu il étoit marié avec la
fille d un Marchand de Bagdad
avec qui jufque là il avoit vécu
en aflez bonne intelligence Cette
femme ayant appris que fon mari
fongeoit à de nouvelles noces
fe mit en colère contre lui Com
ment donc lui dit elle deux
têtes dans un bonnet deux mains
dans un gant deux épées dans
un fourreau deux femmes dans
une maifon Ah volage puif
que les carelfes d une époufe ri
delle j jeune encore ne font
pas capables de fixer ton inconf
tances je fuis prête à céder ma
place à ma rivale à me retirer
chez mes parens tu n as qu a me
répudier me compter ma dot

tu ne me reverras plus Tu me
fais
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fais plaifir de me prévenir lui ré
pondit le Juge car je me faifois
une peine de t annoncer mon
nouveau mariage Auffi tôt il tira
d un coffre une bourfe où il y
avoit cinq cents fequins d or la
lui mettant entre les mains Tiens
femme lui dit il ta dot eft là de
dans Va emporte tontrouffeau
je te répudie une fois deux fois
troisfoisje te répudiez Et afin que
tes parens ne doutent point que je
ne t aie répudiée je vais te don
ner ces paroles écrites lignées
de moi de mon Nayb félon
les Loi x Il n y manqua pas
fa femme fe retira chez fou père
avec fon écrit fon argent

Il ne la vit pas hors de fa mai
fon qu il fit meubler magnifique
ment un appartement pour rece
voir fa nouvelle Epoufe On y
mit des Tapis de pied de velours

a Ce font les termes dont fe ferverit Ie s
Orientaux quand ils répudient leurs feinmes

Tome II M
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avec des Tapifferies des So
phas de brocard d or d argent
plufieurs Caffolettes remplies
d agréables odeurs parfumoient
la chambre nuptiale Tout étoit
déjà prêt ôc le Cadi attendoit
impatiemment Cayfacattaddahri
qui ne venoit point il appella fon
fidèle Aga a lui dit L aima
ble objet de mes defirs devroit
ce me femble être ici qui peut
la retenir fi long temps chez fon
père que les momens qui retar
dent mon bonheur me paroiffent
longs

Le Cadi impatient de voir fa
nouvelle femme alloit envoyer
fon Aga chez Oufta Omar lorf
qu il arriva un Porte faix chargé
d une cahTe de Sapin couverte
d un Tapis de taffetas vert Que
m apportes tu là mon ami lui dit
le Juge Monfeigneur lui répon
dit le Porte faix en pcfànt la caiffe

C eft le Chef des Eunuques noirs
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à terre c eft la Mariée vous
n avez qu a ôter le Tapis ôc vous
verrez comme elle eft faite Le
Cadi ôta le Tapis ôc apperçut
une fille de trois pieds demi
elle avoit le vifage long cou
vert de gale des yeux enfoncés
dans la tête plus rouges que du
feu elle n avoit point de nez il
paroiffoit feulement au deflus de
la bouche faite en forme de gueu
le de Crocodille deux larges na
zeaux très dégoûtans Il ne put
voir cet objet fans horreur il re
mitdeffus promptementle Tapis

dit au Porte faix Que veux tu
que je falTe de cet horrible ani
mal Seigneur repartit le Porte
faix c eft la fille de Maître Omar
le Teinturier qui m a dit que
vous l avez époufée par inclina
tion Jufte Ciel s écria le Cadi
eft ce qu on peut époufer un
rnonftre pareil à celui là

Dans ce moment le Teintu
M ij
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rier qui avoit bien prévu Ja fuf
prife du Juge arriva Miférable
lui dit le Cadi pour qui me prends
tu f il faut que tu fois bien effronté
pour me faire defemblables tours
tu m ofes traiter ainfi moi qui
puis me venger facilement de mes
ennemis moi qui quand il me
plaît mets tes pareils dans les fers
Crains ma colère malheureux
au lieu de cet épouvantable objet
que tu m as envoyé donne
donne moi ton autre fille dont
rien n égale la beauté autrement
tu éprouveras bientôt ce que peut
un Cadi irrité Monfeicneur dit

D 7
Omar ceffez de me menacer je
vous en fupplie ôc ne foyez plus
en colère contre moi je jure par
le Créateur de la lumière que je
n ai pas d autre fille que celle ci
Je vous ai dit mille fois qu elle
ne vous convenoit point vous
n avez pas voulu me croire à
qui vous en prenez vous
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JOUR L VLe Cadi à ce difcours rentra

en lui même dit au Teintu
rier Maître Omar il eft venu
ici ce matin une fille parfaitement
belle qui m a dit que vous étiez
fon père que vous la faifiez
palier dans le monde pour un
monftre afin que perfonne n eût
envie de vous la demander en
mariage Monfeigneur lui dit
l Artifan cette belle fille là eft
aflurément une friponne il faut
que vous ayez quelque ennemi

Alors le Cadi bailla la tête fur
fon eftomach demeura quel
que temps à rêver enfuite pre
nant la parole c eft dit il un
malheur qui devoit m arriver
n en parlons plus Fais je te prie
remporter ta fille chez toi garde
les mille fequins d or que je t ai
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donnés mais ne m en demande
pas davantage fi tu veux que
nous foyons amis

Quoique le Juge eût juré de
vant les gens de Loi qu il donne
roit encore mille fequins fi la fille
d Omar ne lui plaifoit pa cet
Artifan n ofa l obliger à tenir fa
parole de peur de fe brouiller
avec lui car il le connoiffoit pour
un homme très vindicatif qui
favoit trouver facilement l oc
cafion de nuire à fes ennemis Il
aima mieux fe contenter de ce
qu il avoit reçu Monfeigneur
lui dit il je vais vous obéir
vous débarrafier de ma fille mais
il faut s il vous plaît la répudier
auparavant Oh vraiment dit
le Cadi je n ai pas deflein d y
manquer 6c je t alfure que cela
fera bientôt fait Effectivement
il envoya chercher fon Nayb à
l heure même la répudiation fe
fit dans les formes Après quoi 3
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Maître Omar prit congé du Ju
ge ôc fit emporter chez lui par
le Porte faix l horrible Cayfa
cattaddahri

Cette aventure fut bientôt fue
dans la Ville Tout le monde en
rit approuva fort la tromperie
qu on avoit faite au Cadî qui
n en fut pas quitte pour le ridi
cule que cela lui donna dans Bag
dad Nous poufsâmes la vengean
ce plus loin j allai par le confeil
de Mouaffac trouver le Frince
des Fidèles a à qui je dis mon
nom contai mon hiftoire Je ne
fupprimai pas comme vous pou
vez penfer les circonstances qui
marquoient davantage la mali
gnité du Cadi Le Calife après
m avoir écouté fort attentive
ment me fit d obligeans repro
ches Prince me dit il pourquoi
n avez vous pas eu d abord re
cours à moi vous aviez honte

a C eft le titre qu on donne aux Califes
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fans doute de votre fortune mais
vous pouviez fans rougir vous
préfenter à mes yeux dans un état
miférable Dépend il des hom
mes d être heureux ou malheu
reux n eft ce pas Dieu qui
compofe à fon gré le tiffu de no
tre vie deviez vous craindre que
je ne vous filTe pas un accueil
favorable non Vous favez que
j aime que j eftime le Roi Bin
Ortoc votre père ma Cour étoit
un afyle afluré pour vous

Le Calife me fit mille careffes
il me donna la Galate a avec un
fort beau diamant qu il avoit au
doigt il me régala d un excellent
Sorbet lorfque je fus de retour
chez mon beau père j y,trouvai
fix gros paquets de brocard de
Perle d or d argent deux piè
ces de Kemkha b avec un très

Gttl itc en Arabe Robe d honneur Se
en Turc Cajian

b Damas à grandes fleurs
beau
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beau cheval Perlan richement
enharnaché Outre cela il redon
na à Mouaffac le Gouvernement
de Bagdad pour punir le Cadi
d avoir voulu tromper ZemrouJe

fon père il dépafà ceJugéj
le condamna à une prifon perpé
tuelle où pour combler fa misè
re il lui ordonna de vivre avec
la fille d Oufta Omar

Peu de jours après mon maria
ge j envoyai un Courrier à Mou
iel pour informer le Roi mon
père de tout ce qui m étoit arrivé
depuis mon départ de la Cour ôc
pour l affurer en même temps que
je m en retournerais bientôt avec
la perfonne que j avois époufée
J attendis impatiemment le re
tour de mon Courrier maishéias
il m apporta des nouvelles qui
m affligèrent fort il m apprit que

Bin Ortoc ayant fu que qua
tre mille Arabes Bédouins m a
voient attaqué Ôc que mon ef

Tome IL N
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corte avoit été raillée en pièces
perfuadé que je ne vivois plus
en avoit conçu tant de chagrin

3 qu il s ctoit enfin laifie mourir
que le Prince Amadeddin Zen
gui mon cou fin germain occu
poit le Trône qu il règnoit avec
beaucoup d équité que ce
pendant quoiqu il fût généra
lement aimé les peuples n a
voient pas plutôt appris que
j étois encore vivant qu ils en
avoient témoigné une joie in

33 croyable ce Le Prince Amaded
din lui même par une lettre que
le Courrier me donna de fa part
m affuroit de fa fidélité me
marquoit beaucoup d impatience
de me voir pour me remettre le
Diadème ôc devenir mon pre
mier Sujet

Ces nouvelles me firent pren
dre la réTolufipn de hâter mon
retour à Moufel Je pris congé du
Prince des Fidèles qui me donna
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trois mille Chevaux de fa garde
pour m efcorter jufque dans mes
Etats après avoir embraffé
Mouaffac fa femme je partis
de Bagdad avec ma chère Zem
roude qui feroit morte de dou
leur en quittant fon père fa
mère fi l amour qu elle avoit pour
moi n en eût modéré le fentiment

BmsgasCTSBsmaji ia iftaj tofl

JOUR LVI
JE n avois pas fait la moitié du

chemin de Bagdad à Moufel que
l avant garde de mon efcorte
découvrit la tête d un corps de
Troupes qui marchoit droit à
nous Je crus que c étoient en
core des Arabes Bédouins Je mis
aufli tôt mes gens en bataille 6c
nous étions déjà difpofés à com
battre lorfque mes Courreurs me
vinrent rapporter que les hom
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mes que nous prenions pour des
Brigands ôc des Ennemis étoient
des Troupes de Moufel qui ve
noient au devant de moi ôc
qu Amadeddin Zengui les con
duifoit

Ce Prince de fon côté ayant
appris qui nous étions fe détacha
de fa petite armée pour me venir
trouver avec les principaux Sei
gneurs de Moufel Il me parla
conformément a fa lettre c eft à
dire d une manière foumife ôc
refpeftueufe ôc totites les per
fonnes de qualité qui l accompa
gnoient m afliirèrent de leur zèle
6c de leur fidélité Quelque fujet
que j eulfe de me défier d eux
de penfer que mon coufin fous
prétexte de me faire honneur
avoit peut être deflein de m ôter
la vie pour demeurer maître de
mon Royaume j aimai mieux
bannir toute défiance que de
faire connoître que je n étois pas
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fans crainte Je renvoyai les Sol
dats de la garde du Calife con
fiai mes jours au Prince Amaded
din Je n eus pas lieu de me repen
tir de ma confiance au lieu d être
capable de former un noir atten
tat il ne fongea qu à me donner
des marques de fon attachement

Lorfque nous fumes arrivés à
Moufei tout le peuple témoigna
par des acclamations le plaifir
qu il avoit de me revoir fit
pendant trois jours de grandes
réjouhTances Les Boutiques des
Afouaques a des Badiftans b
furent tapiffées en dedans z en
dehors la nuit elles étoient
éclairées de lampions qui for
moient les Lettres d un verfet de
l Alcoran de forte que chaque
Boutique ayant fon verfet parti
culier ce facré Livre fe lifoit tout

a Afoua jues Ce font les rues marchandes
b Badift in C efl un lieu comme la Foire

Saint Germain ou le Palais tout rempli de
boutiques de Bijoutiers

N iij
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entier dans la Ville il fembloit
que l Ange Gabriel l apportât une
féconde fois à notre grand Pro
phète en caractères lumineux

Outre cette pieufe illumina
tion il y avoit fur le devant des
boutiques de grands plats de Pi
leau de toutes fortes de couleurs
en pyramides avec de grandes
jattes pleines de Sorbet de jus
de Grenades dont les paffans
buvoient mangeoient à difcré
tion A tous les carrefours on
voyoit des danfes de Tchenguis a
animés par le fon des Tambouras b

des DefFs c les Calenders
félon leur coutume couroient

a Les TcAepguis font des Baladins
b Tambûur is efpèce de Luths fort petits

qui ont cinq cordes de L iton le manche
iong de deux pieds On en touche les cordes
avec un petit morceau d écaillé de Tortue
ce qu on appelle Taçana i Cet inftrument eft
d ordinaire accompagné de la voix

c Dsff C eil une efpèce de Tambour de
Bafquc qui fert à marquer la mefure dans
Jes Concerts
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par la Ville comme des foux fu
rieux Tous les gens de métier
montés fur des chariots parés de
clinquant de banderolles volan
tes de diverfes couleurs avec des
outils qui marquoient leurs profef
fions après avoir traverfc la gran
de rue j venoient au fon des fifres
des timbales des trompettes
palfer devant mon Balcon où
Zemroude étoit affife auprès de
moi ils nous faluoient en
criant de toute leur force Ejfalat a
ou cffclam Aleck y are foui Allah Miiui
Allah ynfor Affultan a Arabes

Je ne me contentai pas de par
tager ces honneurs avec la fille
de MouafFac je m étudiai à cher
cher tout ce qui pouvoit lui faire
quelque plaifir Je fis mettre dans
fon appartement tout ce qu il y
avoit de plus rare de plus
agréable à la vue Je compofai

a C e l à dire,bé nédid on âllrt fur toi ô
Apôtre de Disu Dieu donne la vi oireauRoî

N iv
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fa fuite de vingt cinq jeunes Da
mes Géorgiennes Efclaves du
Sérail de mon père les unes chan
toient jouoient parfaitement
du luth les autres de la harpe

les autres danfoient avec au
tant d art de grâce que de lé
gèreté Je lui donnai auiïï un
Aga a noir avec douze Eunu
ques qui tous avoient quelque
talent propre à la divertir

JOUR LVIIJe règnois fur des Sujets fidè

les zélés j aimois plus que
jamais Zemroude j en étois ai
mé Je vivois heureux lorfqu un
jeune Derviche parut à ma Cour
Il s introduifit auprès des princi
paux Seigneurs par un efprit plai
dant agréable il gagna bientôt
leur amitié par fes bons mots ôc

a Aga Chef des Eunuques noirs
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fes reparties juftes brillantes
Il les accompagnent à la chaffe
il faifoit la débauche avec eux
il étoit de toutes leurs parties
Quelques uns m en partaient
tous les jours comme d un hom
me qui avoit la converfation char
mante enfin ils rirent fi bien
qu ils me donnèrent envie de le
voir de l entretenir

Loin de trouver qu on m en eût
fait un portrait flatteur il me pa
rut encore plus fpirituel qu on ne
me l avoit dépeint Son entretien
me charma me tira d une er
reur où font encore aujourd hui
beaucoup de gens de qualité qui
croient qu on ne voit qu à la
Cour des efprits fins délicats
Je pris tant de goût aux difeours
du Derviche il me fembla mê
me fi propre aux grandes affaires
que je voulus le mettre au nom
bre de mes Miniftres mais il me
remercia me dit qu il avoit
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fait vœu de n exercer jamais au
cun emploi qu il aimoit à mener
une vie libre ôc indépendante
qu il méprifoit les honneurs ôc les
richefles ôc fe contentoit de ce
que Dieu qui a foin des plus vils
animaux lui faifoit trouver pour
fubfifter en un mot qu il étoit
content de fa condition

J admirois un homme fi déta
ché des chofes du monde ôc j en
avois plus d eftimc pour lui je le
recevois agréablement toutes les
fois qu il fe préfentoit pour me
faire fa cour s il étoit dans la
fonle des Courtifans mes yeux
l alioient chercher il étoit un
de ceux à qui j adreflois le plus
fou vent la parole je conçus in
fenfiblement tant d amitié pour
lui que j en fis mon Favori

Un jour que je chaffois dans un
bois je m écartai du gros de la
Chaffe ôc le Derviche fe trouva
feul avec moi Il commença de
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m entretenir de fes voyages car
quoiqu il fût encore jeune il ne
laiflbit pas d avoir voyagé Il me
parla de plufieurs chofes curieu
fes qu il avoit vues dans les Indes

entr autres d un vieux Brach
mane qu il y avoic connu Ce
grand perfonnage me dit il 3 fa
voit une infinité de fecrets tous
plus curieux les uns que les au
tres la nature n avoit rien d im
pénétrable pour lui Il mourut
entre mes bras mais comme il
m aimoit avant que d expirer il
me dit Mon fils je veux Rap
prendre un fecret afin que tu te
fouviennes de moi à condition
que tu ne le diras à perfonne Je
le lui promis ajouta le Derviche

fur la foi de ma promeffe il
m apprit ce fecret

Hé de quelle nature eft ce fe
cret lui dis je n eft ce pas celui
de faire de l or Non Sire répon
dit il c eft un fecret plus rare
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bien plus pré cieux c eft de rani
mer un corps mort Ce n eft pas
pourfuivit il que je puiffe rendre
à un cadavre la même ame qu il a
perdue le Ciel feul a le pouvoir
de faire ce miracle mais je puis
faire entrer mon ame dans un
corps prive de vie j en ferai
l épreuve devant Votre Majefté
quand il lui plaira Très volon
tiers lui dis je ce fera tout à
l heure fi vous voulez

Il paffa fort à propos auprès de
nous dans ce moment une Bi
che je lui décochai une flèche
qui la perça l abattit Nous al
lons voir repris je alors fi vous
ranimerez cet animal Sire re
partit le Derviche votre curiofité
fera bientôt fatisfaite Remar
quez bien ce que je vais faire A
peine eut il achevé ces paroles
que je vis tout à coup tomber
fon corps fans fentiment en
même temps je vis la Biche fe re
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lever avec beaucoup de légèreté
Je vous laine à juger de ma fur
prife quoiqu il ne fût pas permis
de douter de ce que je voyois
je me défiois du rapport de mes
yeux Cependant la Biche me
vint flatter après avoir fait
plufieurs bonds elle tomba
auiTi tôt le corps du Derviche qui
étoit étendu par terre fe ranima

Je fus charmé d un fi beau fe
cret je priai le Derviche de me
l apprendre Sire me dit il je
fuis fâché de ne pouvoir conten
ter votre envie mais je promis au
Brachmane mourant de ne faire
part de ce fecret à perfonne je
fuis efclave de ma parole Plus le
Derviche fe défendoit de fatis
faire mes defirs curieux plus je
fentois qu il les irritoit Au nom
de Dieu lui dis je ne me refufe
point la fatisfa lion que je te de
mande je te promets aulïi de ne
pas découvrir ce fecret je jure
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par celui qui nous a créés tous
deux que je n en ferai jamais un
mauvais ufage Le Derviche rêva
un moment enfuite reprenant la
parole Je ne puis dit il tenir
contre un Roi que j aime plus
que ma vie je me rends à tant
d inftances aufli bien ajouta t il
je ne fis au Brachmane qu une
fimple promeffe je ne me liai
point par un ferment inviolable
je vais donc apprendre mon fe
cret à Votre Majefté Il ne s agit
que de retenir deux mots il fuffit
de les dire mentalement pour
ranimer un cadavre En même
temps il me les apprit

Je ne les fus pas plutôt que
je voulus en éprouver la vertu
je les prononçai dans l intention
de faire paffer aufli mon ame dans
le corps de la Biche je me vis
à l inftant métamorphofé en cet
animal Mais le plaifir que j avois
de fentir que l opération fe faifoit
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heureufement fe changea bien
tôt en douleur car dès que mes
efprits furent entrés dans le corps
de la Biche le perfide fit pafler
les fiens dans mon cadavre 6c
bandant promptement mon arc il
alioit me percer d une de mes flè
ches fi jugeant à fon a tion de fon
defîein je ne mefufle dérobé àfes
coups par une prompte fuite Il ne
laifla pas de décocher une flèche
mais par bonheur il me manqua

JOUR LVIII
IVLe voilà donc réduit à vivre
avec les animaux des montagnes

des bois heureux fi je leur
euffe plus parfaitement reflemblé

qu en perdant la forme humai
ne j eufle aufii perdu la raifon
je n aurois pas été la proie de mille
affligeantes réflexions

Pendant que je déplorois mon
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infortune dans les Forêts le Derî
viche occupoit le Trône de Mou
fel ce qui me fôifoiî beaucoup
plus de peine il poffédoit Zem
roude Il laifla dans le bois fon
corps de Derviche fort fatis
fait d avoir pris le mien il goû
toit en paix la douceur de régner
Comme il craignoit pourtant
qu avec le même fecret qui m a
voit été fi funefte je ne trouvaffe
moyen de m introduire dans le
Palais de me venger de fa per
fidie il ordonna dès le même jour
qu il fe vit à ma place qu on tuât
toutes les Biches qu on trouverait
dans le Royaume voulantdifoit
il purger fes Etats de cette forte
de bêtes qu il haïfïbit mortelle
ment pour mieux engager fes
Sujets à détruire ces animaux il
fit publier qu il donneroit trente
fequins pour chaque Biche dont
on lui apporterait la tête

Les peuples de Moufel animés
par
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par l efpérance du gain fe répan
dirent dans les campagnes avec
leurs arcs leurs flèches ils en
trèrent dans les forêts parcouru
rent les montagnes percèrent
de leurs traits toutes les Biches
qu ils rencontrèrent Heureufe
ment leurs coups n étoient pas à
craindre pour moi car ayant ap
perçu au pied d un arbre un Rof
fignol mortje le ranimai fous
cette nouvelle forme je volai
vers le Palais de mon ennemi
me glhTai dans l épais feuillage
d un arbre du jardin Cet arbre
n étoit pas éloigné de l apparte
ment de la Reine Là rêvant à
ma trifte aventure au bonheur
de mon Rival je m attendris ÔC
je commençai à chanter mes pei
nes C étoit un matin le Soleil fe
levoit déjà plufieurs oifeaux
charmés de revoir fa lumière ex
primoient par leurs chants la joie
qui les animoit Pour moi peu

Tome IL O
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fenfible à la clarté du nouveau
jour je n étois occupé que de mes
ennuis les yeux triftement tour
nés vers l appartement de Zem
roude je pouffais dans les airs une
voix fi plaintive que j attirai cette
Princeffe à une fenêtre Je conti
nuai mon douloureux ramage à
fa vue je m efforçai môme de le
rendre encore plus touchant
comme fi j eufie pu lui faire com
prendre le fujet de ma douleur
Mais hélas elle prenoit plaifir à
m écouter j avois la mortifi
cation de remarquer qu au lieu
de fe laifler toucher à mes pitoya
bles accens elle n en faifoit que
rire avec une de fes Efclaves qui
étoit aufli accourue à la même
fenêtre pour m entendre

Je ne fortis point du jardin ce
jour là ni les autres fuivans
j avois foin tous les matins de
chanter au même endroit Zem
roude ne manquoit pas non plus
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de fe mettre à fes fenêtres ce
qui me parut l ouvrage du Ciel
elle eut envie de m avoir Ecou
tez dit elle à fes femmes je veux
qu on prenne ce Roffignol qu on
aille chercher des Oileliers j ai
me cet oifeau j en luis folie
qu on fafîe fi bien qu on s en fai
fifle qu on me l apporte On
obéit à la Reine on fit venir
d habiles Oifeliers qui me tendi
rent des filets comme je n a
vois pas deffein de leur échapper
parce que je voyois bien qu on
n en vouloit à ma liberté que
pour me rendre efclave de ma
rririceffe je me laiffai prendre

D abord que je fus entre fes
mains elle fit paraître une grande
joie Mon mignon dit elle en
me flattant charmant Roffisrnol

t t Jje veux être ta Rofe a Je me fens

a Lîs Orientaux difènt que le Roffignol elî
amojreux de la Rofe Tous les Petites Ti res
dans leurs Ouvrages font mention de ceC

O ij
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déjà pour toi une tendrefle infinie r
A ces mots elle me baifa moi
je portai mon bec doucement fur
fes lèvres Ah le petit fripon
s écria 1 elle en riant il femble
qu il entende ce que je lui dis En
finaprès m avoir careffé elle me
mit elle même dans une cage de
fil d or qu un Eunuque de fa mai
fon avoit été acheter dans la Ville

Je chantois tous les jours dès
qu elle étoit éveillée lorfque
pour me flatter ou me donner quel
que chofe elle fe préfentoit de
vant ma cage bien loin de paroî
tre farouche j étendois mes ailes
pour lui marquer ma joie lui
tendois mon petit bec Elle étoit
étonnée de me voir apprivoifé en
fi peu de temps quelquefois elle
me tiroit de ma cage me laif
foit voler dans fa chambre j allois

amour ne parlent jamais du Roflignol,
qu ils ne parlent en même temps de la Rofe

du Rofier
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toujours à elle pour lui faire des
careffes recevoir les Tiennes
fi quelqu une de fes Efclaves me
vouloit prendre je la pinçois très
rudement Je me rendis par ces
manières peu à peu Ci cher à Zem
roude qu elle difoit fouvept que
fi par malheur je venois à mourir
elle en feroit inconfolable tant
elle fe fentoit attachée à moi

Si dans mon malheur j avois
quelque plaifir d être dans l ap
partement de la Reine je le
pavois bien cher quand le Der
viche la venoit voir Quel affreux
fupplice je ne puis même encore
aujourd hui y penfer fans frémir
je levois de temps en temps les
yeux au Ciel pour lui demander
vengeance mes plumes fe hérif
foient ôc le cœur bouffi de co
lère je m agitois je me tour
mentois extraordinairement dans
ma cage Si quelquefois la Reine
me careffoit devant le traître ôc
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qu il voulût lui même me flatter
je lui donnois des coups de bec
de toute ma force faifois pa
roître beaucoup de fureur mais
ma rage ne fervoit qu à les réjouir
l un l autre ne pouvoit me
venger

Zemroude avoit aufiî dans fa
chambre une chienne qu elle ai
moit cet animal un jour que
nous étions feuls mourut en fai
fant fes petits Sa mort m infpira
la penfée de faire une troinème
épreuve du fecret il faut dis je
en moi même que je paffe dans
le corps de cette chienne je
veux voir ce que produira le cha
grin que la PrincefTe aura de la
mort de fon Roflîgnol Je ne fais
pourquoi cette fantaifie me prit
car je ne prévoyois pas à quoi
cette nouvelle métamorphofe
pourroit aboutir mais ce mouve
ment me parut un avis fecret du
Ciel ôc je le fuivis à tout hafard
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JOUR LIX
I /OrfqueZemroude revint dans

la chambre fon premier foin fut
de venir fe préfenter devant la
cape Des qu elle s apperçut que
le Roffignol étoit mort elle fit
un cri qui attira toutes fes Efcla
ves Qu avez vous Madame lui
dirent elles d un air effraye vous
eft il arrivé quelque malheur

ous me voyez au défefpoir
répondit la Princeffe en pleurant
amèrement mon Roffignol eft
mort mon cher oifeau mon pe
tit mari pourquoi m es tu fi tôt
enlevé je ne goûterai donc plus
la douceur de tes chants je ne
te reverrai plus qu ai je fait pouf
mériter que le Ciel me puniffe
avec tant de rigueur

Elle étoit fi affligée que fes
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femmes tâchèrent vainement de
la confoler leurs difcours ne fer
virent qu à irriter fa douleur
Une d entre elles courut avertir
le Derviche de l état où fe trou
voit la Reine Il fe rendit auprès
d elle en diligence lui repré
fenta que la mort d un oifeau ne
devoit pas caufer une fi grande
affiitHon que la perte n étoit pas
irréparable que fi elle aimoit
tant les Roffignols qu elle en
voulût avoir il étoit aifé de la
contenter Mais il eut beau par
ler tous ces raifonnemens furent
inutiles il ne put rien gagner fur
Zemroude Ceflez Seigneur lui
dit elle celiez de combattre ma
douleur vous ne la vaincrez ja
mais je fais bien que c eft une
grande foiblefle de ne pouvoir fe
confoler de la mort d un oifeau
j en fuis perfuadée comme vous

toutefois je ne puis réfifter à la
force du coup qui m accable j ai

mois
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mois ce petit animal il paroilfoit
fenfible aux carefles que je lui fai
fois il y répondent d une maniè
re qui me raviflbit Si mes femmes
s en approchoient ilfemontroit
farouche ou plutôt dédaigneux
au lieu qu il venoit au devant de
ma main quand je l avançois pour
le prendre Il fembloit qu il fe
fentît de l amour pour moi il me
regardoit d un air tendre ôc lan
guiflant ôc l on eût dit quelque
fois qu il étoit mortifié de n avoir
pas l ufage de la parole pour m ex
primer fesfentimens jelifoiscela
dans fes yeux ah je n y puis pen
fer fans défefpoir mon aimable oi
feau je t ai perdu pour jamais En
achevant ces mots elleredoublafes
pleurs parut ne pouvoir fouf
frir aucune confolatïon Je conçus
un préfage favorable de la vivaci
té de cette douleur j etois dans
un coin de la chambre où je don
nois à teter à mes petits chiens
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d où j entendois tout ce qui fe di
foit ôcobfervois tout ce qui fe fai
foit fans qu on prît garde à moi
J eus un preffentiment que le Der
viche pour confoler la Reine
mettroit en œuvre fon fecret
ce preffentiment ne fut pas faux

Le Derviche voyant que la Prin
ceffe n étoit pas capable d écouter
la raifon comme il l aimoit éper
dument ôc qu il étoit touché de
fes larmes au lieu de fe répandre
en difcours fuperflus y il ordonna
aux Efclaves de la Reine de fortir
de la chambre de le laiffer feul
avec elle Madame lui dit il alors
croyant que perfonne ne l enten
doit puifque la mort de votre Rof
fignol vous fait tant de peine il
faut qu il revive ne vous affligez
plus vous le reverrez vivant je
promets de le rendre à votre ten r
dreffe dès demain à votre réveil
vous l entendrez chanter encore

vous aurez le plaifir de le ca i

reffer
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Je vous entends Seigneur lui dit

Zemroude,vous me regardez com
me une inienféedont il faut flatter
la douleur vous me faites efpérer
que demain je reverrai mon Roffi
gnol en vie demain vous remet
trez ce miracle au jour uivant ôc
ainfi en différant toujours vous
comptez que peu à peu vous me
ferez oublier mon oifeàu ou bien
pourfuivit elle vous avez deffein
d en faire chercher un autre au
jourd hui de le mettre à fa place
pour tromper mon affliction Non
ma Reine repartit le Derviche
non c eft cet oifeau que vous
voyez étendu dans fa cage fans
fentiment ce Rofllgnol l heu reu x
objet d une fi vive douleur c eft
lui même qui chantera je lui don
nerai une vie nouvelle vous
pourrez lui prodiguer vos bontés
Il en connoîtra mieux le prix
vousleverrez encore plus empreiïe
à vous plaire car ce fera moi qui

P ij
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l animerai tous les matins je le
ferai revivre pour vous divertir Je
puis faire ce prodige continua t il
c eft un fecret que je pofsède fi
vous en doutez ou fi vous avez
trop d impatience de revoir votre
oifeau ranimé je vais le faire re
vivre tout à Fheure

Comme la Princefle ne lui ré
pondoit point qu il jugeoit par
fon filence qu elle n étoit pas bien
perfuadée qu il pût faire ce qu il
difoit il alla s affeoir fur un fopha
où par la vertu des deux paroles
cabaliftiques qui fervoient comme
de véhicule à l ame pour la faire
paifer dans un cadavre il laiïïa fon
corps ou plutôt le mien entra
dans celui du Roflignol L oifeau
fe mit tout aufli tôtà chanter dans
fa cage au grand étonnement de
Zemroude Mais la voix ne tarda
guère à lui manquer car d abord
qu il eut commencé fon ramage
q quittai le corps de la chienne
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me hâtai de reprendre le mien

En même temps courant à la ca
ge j en tirai brufquement l oifeau
6c lui tordis le cou Que faites
vous Seigneur me dit la Princef
fe pourquoi traitez vous ainli
mon Roffignol fi vous ne vouliez
pas qu il vive vous ne deviez pas
le rappeller à la vie

Grâce au Ciel m écriai je alors
fans faire attention à ce qu elle di
foit tant j étois occupé de la ven
geance que je venois de tirer de
l outrage fait à mon honneur ôc à
mon amour c en eft fait je viens
de punir le perfide dont l exécra
ble trahifon méritoit un plus ri
goureux châtiment SiZemroude
avoit été furprife de revoir fon
Roffignol vivant elle ne le fut pas
moins de m entendre prononcer
ces paroles avec beaucoup d émo
tion Seigneur me dit elle quel
tranfport vous agite que fignifie
ce que vous venez de dire



174 Les mille an Jour
Je lui racontai tout ce qui m étoit

arrivé je remarquai qu en lui
faifant ce récit elle frémhToit à tous
momens tantôt la honte de m a
voir été infidelle quoiqu inno
cemment la faifoit rougir tan
tôt la douleur qu elle en reflentoit
la rendoit plus pâle que la mort

Elle ne pouvoit douter que je
ne fluTe véritablement Fadlallah
parce qu elle favoit qu on avoit
trouvé dans le bois le corps du
Derviche l ordre qu il avoit
donné de tuer toutes les Biches
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JOUR L X
j Près avoir achevé d inftruire
Zemroude d une fi étrange aven
ture je m en repentis j aurois
pu lui dire feulement que quelque
grand Cabalifte m avoit appris le
fecret de ranimer un corps mort
fans lui parler du tour que le Der
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viche m avoit fait Plût au Ciel
qu elle eût toujours ignoré cette
horrible perfidie peut être hélas
vivroit elle encore Mais que dis
je où mon efprit va t il s égarer
ne fais je pas que les biens ôc les
maux qui doivent nous arriver
font marqués dans le Ciel

La fille de Mouaffac conçut tant
de chagrin d avoir fait le bonheur
d un miférable qu il me fut impof
lible de la confoler J eus beau lui
repréfenter que fon erreur l excu
foit entièrement que tout le
crime devoit être imputé auDervi
che qui l avoit expié par fa mort
malgré ce que je lui pus dire mal
gré les affurances que je lui donnai
de l aimer toujours avec la même
tendreffe je ne pus lui faire oublier
ce défagréable événement Elle
tomba malade mourut entre
mes bras en me demandant pardon
d un crime dont elle n étoit pas
coupable qui ne m ôtoitrien
de mon amour pour elle
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En effet quand elle fut morte

ôc que j eus rendu à fon tombeau
tous les foins que je lui devois je
fis appeller le Prince Amadeddin
Zengui Mon coufin lui dis je je
n ai point d enfans je me démets
en votre faveur de la Couronne de
Moufel je vous l abandonne je
renonce à la grandeur fouveraine

veux paffer le refte de ma vie
dans un état obfcur Amadeddin
qui m aimoit véritablement n é
pargna rien pour me détourner de
ma réfolution mais je lui fis con
noître qu il la combattoit inutile
ment Prince lui dis je le deffein
en eft pris,je vous donne mon rang
Occupez le Trône de Fadlallah ôc
puiflîez vous être plus heureux
que lui régnez fur des Peuples qui
connoiffent votre mérite ont
déjà éprouvé le bonheur de vous
avoir pour Maître Pour moi dé
goûté des grandeurs je vais dans
des climats éloignés vivre comme
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un homme d une condition com
mune Ôc là libre des foins atta
chés au pouvoir fouverain je
veux pleurer Zemroude me
rappellant les jours heureux que
nous avons pafTés enfemble faire
mon unique occupation d un î
doux fouvenir

Je laiffai donc Amadeddin furie
Trône deMoufel ôc accompagné
feulement de quelquesEfclaves je
pris la route deBagdad où j arrivai
heureufement avec beaucoup d or
ôc de pierreries J allai defcendre
chez MouafFac fa femme ôc lui ne
furent pas peu furpris de me voir
ôc ils le furent encore bien davan
tage lorfque je leur appris la mort
de leur fille qu ils aimoientpaf
fionnement Je ne fis pas ce re cit
fans re pandre des larmes ni fans
exciter les leurs Je ne demeurai
pas long temps à Bagdad je me
joignis à un grand nombre de Pèle
rins qui alloient à la Mecque où



178 Les mille un Jour
après avoir fait mes dévotions je
trouvai par hafard une compagnie
de Pèlerins Tartares avec qui je
vins en Tartarie Nous pafsâmes
par cette Ville j en trouvai le fé
jour agréable je m y arrêtai je
m y établis il y a près de qua
rante années que j y demeure j y
paffepourun étranger qui s eftau
trefois mêlé de négoce je mène
une vie retirée je ne vois prefque
perfonne Zemroude erT toujours
préféhte à ma penfée je prends
plaifir à m en reffouvenir

CONTINUATION
de l Hijloire du Prince Calaf

de la PrinceJJ e de la Chine

Adlallah ayant achevé le récit
de fes aventures dit à fes Hôtes
voilà mon hiftoire Vous voyez
par mes malheurs par les vôtres
que la vie humaine eft un rofeau
fans ceflë agité par le vent froid



Contes Ferfans ijp
du Nord Je vous dirai pourtant
que je vis heureux tranquille
depuis que je fuis à Jaïc je ne nie
repens point d avoir abandonné la
Couronne de Moufel je trouve
des douceurs dans l obfcurité du
fort dont je jouis Timurtafch
Elmaze Calaf donnèrent mille
louanges au fils de Bin Ortoc le
Kan admira la réTolution qu il
avoit pu prendre de fe dépouiller
lui même de fes Etats pour vivre
comme un particulier dans une
terre étrangère où l on ne favoit
pas même le rang qu il avoit autre
fois tenu dans le monde Elmaze
loua la fidélité qu il avoit gardée à
Zemroude le refl entiment qu il
avoit eu de fa mort Et enfin Calaf
lui dit Seigneur il feroit à fouhai
ter que tous les hommes qui font
dans l adverfké eufTent autant de
confiance que vous en avez fait
paroître clans la mauvaife fortune

Ils continuèrent de s entretenir
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jufqu à ce qu il fut temps de fe re
tirer Alors Fadlallah appella fes
Efclaves qui apportèrent des bou

ies dans des flambeaux faits de
ois d Aloès menèrent le Kan

la Princeffe fon fils dans un ap
partement où règnoit la môme fin
plicité qu on voyoit dans le reftede
la maifon Elmaze ôc Timurtafch
demeurèrent dans unechambre,ôc
Calaf alla fe coucher dans une au
tre Le lendemain matin le Vieil
lard entra dans l appartement de
fes Hôtes lorfqu ils furent levés

il leur dit Vous n êtes pas feuls
malheureux on vient de réap
prendre qu un Ambaffadeur du
Sultan de Carizme arriva hier au
foir dans cette Ville que fon Maî
tre l envoie à Ilenge Kan pour le
prier non feulement de ne pas
donner un afy le au Kan des Nogaïs
fon ennemi mais même de le faire
arrêter s il paffe par le pays de
Jaïc Effectivement pourfuivit
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Fadlaîlah le bruit court que ce
Kan infortuné de peur de tom
ber entre les mains du Sultan de
Carizme a quitté fa Capitale
s eft fauve avec fa famille A cette
nouvelle Timurtafch Calaf
changèrent de couleur laPrin
cefle s évanouit

JOUR LXI
I j Evanouilfement d Elmaze

aulTi bien que le trouble du père
du fils firent juger à Fadlaîlah

que fes Hôtes n étoient pas des
Marchands Je vois bien leur dit
il après que la PrincelTe eut repris
l ufage de fes fens que vous pre
nez beaucoup de part aux mal
heurs du Kan des Nogaïs,ou plu
tôt vous dirai je ce que je penfe
jje crois que vous êtes tous trois les
déplorables objets de la haine du
Sultan Oui Seigneur lui dit
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Timurtafch nous fommes les vic
times qu il veut facrifier Je fuis le
Kan des Nogaïs vous voyez ma
femme mon fils nous aurions
tort de ne nous pas découvrir à
vous après la réception la con
fidence que vous nous avez faites
J efpère même que par vos con
feiis vous nous aiderez à fortir
de l embarras où nous nous trou

vons
La conjoncture efcaiTez délica

te répliqua le vieux Roi deMou
feljje connois Ilenge Kan,il craint
le Sultan de Carizme il ne faut
pas douter que pour lui plaire il ne
vous fafle chercher par tout Vous
ne ferez point en sûreté chez moi
ni dans aucune autre maifon de
cette Ville vous n avez point
d autre parti à prendre que de for
tir promptement du Pays de Jaïc
partez la rivière d Irtiche, gagnez
le plutôt qu il vousfera pofli ble,les
frontières de la Tribu de Berlas
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Timurtafch fa femme Calaf
goûtèrent cet avis Auffi tôt Fad
Jallah leur fit préparer trois che
vaux avec des provifîons leur
donnant une bourfe pleine de piè
ces d or Partez vite leur dit il
vous n avez point de temps à per
dre des demain peut être
Ilenge Kan vous fera chercher

Ils rendirent au vieux Roi les
grâces qu ils lui dévoient ils forci
rent enfuite de Jaïc pafsèrent l Ir
tiche arrivèrent après plufieurs
jours de marche fur les terres de la
Tribu de Berlas Ils s arrêtèrent à
la première Horde a qu ils rencon
trèrent ils y vendirent leurs che
vaux y vécurent avec alfez de
tranquillité tant qu ils eurent de
l argent mais lorfqu il vint à leur
manquer les chagrins du Kan fe
renouvellèrent Pourquoi difoit

r Horde C efi un grand nombre de Tentes
drefices dans la campagne qui font uneefpèce
deYillSj imfcrver t de demeure auxTartarcs
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il faut il que je fois encore au
monde ne valoit il pas bien mieux
attendre dans mes états mon fu
perbe ennemi périr en défen
dant ma Ville Capitale que de
conferver une vie qui n eft qu un
enchaînement de malheurs C eft
en vain que nous fouffrons patiem
ment nos difgraces le Ciel ne
nous rendra jamais heureux puif
que malgré la foumiiïion que nous
avons à fes ordres il nous lailfe
toujours dans la misère Seigneur
lui dit Calaf ne défefpérons point
devoir finir nos maux le Ciel qui
difpofe des évènemens nous en
prépare peut être d agréables que
nous ne pouvons prévoir Allons
pourfuivit il a la principale
Horde de cette Tribu j ai un
prelfentiment que notre fortune y
pourra changer de face

Ils allèrent donc tous trois à la
Horde où demeuroit le Kan de
Berlas Ils entrèrent fous une

grande
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grande Tente qui fervoit d Hôpi
tal aux pauvres Etrangers ils fe
couchèrent dans un coin fort en
peine de ce qu ils feroient pour
fubfifter Calaf laiffa fon père fa
mère en cet endroit fortit ôc
s avança dans la Horde en deman
dant la charité aux pafïans il en
reçut une petite fomme d argent
dont ilachetades provifions qu il
porta fur la fin du jour à fon père

à fa mère Ils ne purent tous
deux s empêcher de pleurer,quand
ils furent que leur fils venoit de
demander l aumône Calaf s atten
drit avec eux leur dit Rien je
l avoue ne me paroît plus morti
fiant que d être réduit à mendier
cependant fi je ne puis autrement
vous procurer du fecours je le fe
rai quelque honte qu il m en coû
te Mais ajouta t il vous n avez
qu à me vendre comme un Efcla
ve de l argent qui vous en re
viendra vous aurez de quoi vivre
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long temps Que dites vous mon
fils s écria Timurtafch à ce dif
cours Vous nous propofez de vi
vre auxdépensdevotre liberté ah
dure plutôt toujours l infortune
qui nous accable S il faut vendre
quelqu un de nous trois pour fe
courir les deux autres c eft moi
je ne refufe point de porter pour
vous deux le joug de la fervitude

Seigneur reprit Calaf il me
vient une penfée demain matin
j irai me mettre parmi les Porte
faix quelqu un m emploîra
nous vivrons ainfi de mon travail
Ils s arrêtèrent à ce parti Le jour
fuivant le Prince fe mêla parmi
lesPorte faix de laHorde atten
dit que quelqu un voulût fe fervir
de lui mais il arriva par malheur
que perfonne ne l employa de
manière que la moitié de la jour
née étoitdéjà paifée qu il n avoit
encore rien gagné Cela l affligeoit
fort fi je ne fais pas mieux mes
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affaires dit il en lui mêrrfé com
ment pourrai je nourrir mon père

ma mère
Il s ennuya d attendre en vain

parmi lesPorte faix,que quelqu un
vînt s adrefler à lui il fortit de la
Horde s avança dans la campa
gne,pour rêver plus librement aux
moyens de fubfifter Il s affit fous
un arbre où après avoir prié le
Ciel d avoir pitié de fa fituation il
s endormit A fonréveil il apper
çut auprès de lui un Faucon d une
beauté fingulière il avoit la tête
ornée d un panache de mille cou
leurs il portoit au cou une chaî
ne de feuilles d or garnie de dia
mans de topazes de rubis Calai
qui entendoit la Fauconnerie lui
préfenta le poignet 6c l oifeau fe
mit deffus Le Prince des Nogaïa
en eut beaucoup de joie Voyons
dit il en lui même où ceci nous
mènera cet oifeau félon toutes
les apparences appartient au Sou
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T erain de cette Horde Il ne fe
trompoit pas c étoit le Faucon
d Alinguer Kan de Berlas que ce
Prince avoit perdu à là chafle le
jour précédent Ses grands Ve
neurs le cherchoient dans la cam
pagne avec d autant plus d ardeur

d inquiétude que leur Maître
les avoit menacés du dernier fup
plice s ils revenoient à la Cour
fans fon oifeau qu il aimoit paf
fionhément

JOUR LXIILe Prince Calaf rentra dans la

Horde avec le Faucon Aufïi tôt
tout le peuple fe mit à crier Hé
voilà le Faucon du Kan retrouvé
béni foit le Jeune homme qui va
réjouir notre Prince en lui portant
fon oifeau Effectivement lorfque
Calaf fut arrivé à la Tente Royale

qu il y parut avec le Faucon le
Mv y
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ICan tranfporté de joie courut à
fon oifeau lui fit mille careffes
Enfuite s adreflant au Prince des
Nogaïs il lui demanda où ill avoit
trouvé Calaf raconta la chofe
comme elle s étoit paffée Après
cela le Kan lui dit Tu me parois
Etranger de quel pays es tu
quelle eft ta profeffion Seigneur t
lui répondit le fils de Timurtafch
en fe profternant à fes pieds je fuis
fils d un Marchand de Bulgarie
qui pofïédoit de grands biens je
voyageois avec mon père ma
mère dans le pays de Jaïc nous
avons rencontré des voleurs qui
ne nous ont laide que la vie c
nous fommes venus jufqu à cette
Horde en mendiant

Jeune homme reprit le Kan
je fuis bien aife que ce foit toi qui
aies trouvé mon Faucon car j ai
juré d accorder à la perfonne qui
me le rapporterait les trois chofes
qu il voudroit me demander ainfi
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tu n as qu à parler dis moi ce que
tu fouhaites que je te donne ôc
fois sûr de l obtenir Puisqu il m effc
permis de demander trois chofes
repartit Calaf je voudrois premiè
rement que mon père ma mère
qui font à l Hôpital euffent une
Tente particulière dans le quartier
de votre Maîéfté qu ils fufient en
tretenus à vos dépens le refte de
leurs jours fervis même par des
Officiers de votre Maifon Secon
dement je délire un des plus beaux
chevaux de vos écuries tout fellé

bridé Et enfin un habillement
complet ôc magnifique avec un
riche fabre ôc une bourfe pleine
de pièces d or pour pouvoir faire
commodément un voyage que je
médite Tes vœux feront fatisfaits
dit Alinguer amène moi ton père
ôc ta mère je commencerai dès au
jourd hui à les faire traiter comme
tu le fouhaites demain vêtu de
riches habits ôr monté fur le plus
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beau cheval de mes écuries tu
pourras t en aller où il te plaira

Calaf fe profterna une féconde
fois devant le Kan après l avoir
remercié de fes bontés il fe rendit
à la Tente où Elmaze Timur
tafch l attendoient impatiemment
Je vous apporte de bonnes nouvel
les leur dit il notre fort eft déjà
changé En même temps il leur ra
conta tout ce qui lui étoit arrivé
Cette aventure leur fit piaifir ils
la regardèrent comme une marque
infaillible que la rigueur de leur
deftinée commençoit à s adoucir
Ils fuivirent volontiers Calaf qui
les conduifit à laTenteRoyale
les préfenta au Kan Ce Prince les
reçut fort bien leur promit qu il
tiendroit exactement la promeffe
qu il avoit faite à leur fils Il n y
manqua pas il leur donna dès ce
jour là une Tente particulière il
les fitfervirpardesEfclaves des
OfficiersdefaMajfon il ordonna
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qu on les traitât comme lui même

Le lendemain Calaf fut revêtu
de riches habits il reçut de la main
même du Prince Alinguer un fa
bre dont la poignée étoit de dia
mans avec une bourfe remplie de
fequins d or enfuite on lui ame
na un très beau cheval Turcoman
Il le monta devant toute la Cour

pour montrer qu il favoit ma
nier un cheval il lui fit faire cent
caracoles d une manière qui char
ma le Prince ôc fes Courtifans

Après avoir remercié le Kan de
toutes fes bontés il prit congé de
lui Il alla trouver Timurtafch
la Princeffe Elmaze J ai une ex
trême envie leur dit il de voir le
grand Royaume de la Chine per
mettez moi delafatisfaire J ai un
preffentiment que je me fignalerai
par quelque aclion d éclat que
je gagnerai l amitié du Monarque
qui tient fous fes Loix de fi vaftes
Etats Souffrez que vous laiffant

ici
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ici dans un afyle où vous êtes en
sûreté où rien ne vous manque
je fuive le mouvement qui m en
traîne ou plutôt que je m aban
donne au Ciel qui me conduit
Va mon fils lui dit Timurtafch
cède au noble tranfport qui t agi
te cours au fort qui t attend hâte
par ta vertu la lente profpérité qur
doit fuccéder à notre infortune
ou par un beau trépas mérite une
place éclatante dans I hiftoire des
Princes malheureux Pars nous
attendrons de tes nouvelles dans
cette Tribu nous réglerons
notre fortune fur la tienne

Le jeune Prince des Nogaïs em
brafTa fon père fa mère prit le
chemin de la Chine Il n eft point
marqué dans les Auteurs qu il
éprouva quelque aventure fur la
route ils difent feulement qu é
tant arrivé à la grande Ville de
Canbalec autrement Pékin il
defeendit auprès d une maifon qui
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étoit à l entrée ôc où demeuroit
une petite Vieille qui étoit veuve
Calaf fe préfenta à la porte auilî
tôt la Vieille parut Il la falua
lui dit Ma bonne mère voudriez
vous bien recevoir chez vous un
Etranger fi vous pouvez me don
ner un lo ement dans votre mai
fon j ofe vous aflurer que vous
n en aurez point de chagrin La
Vieille envifagea le jeune Prince

jugeant à fa bonne mine ainfi
qu à fon habillement que ce n é
toit pas un hôte à dédaigner elle
lui fit une profonde inclination de
tête lui répondit Jeune Etran
ger de grande apparence ma mai
fon eft à votre fervice aufli bien
que tout ce qu il y a dedans Et
avez vous reprit il un lieu pro
pre à mettre mon cheval Oui
dit elle j en ai En même temps
elle prit le cheval par la bride le
mena dans une petite écurie qui
étoit fur le derrière de fa maifon
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Enfuite elle revint trouver Calaf
qui fe Tentant beaucoup d appétit
lui demanda fi elle n avoit perfon
ne qui pût lui aller acheter quel
que chofe au marché La Veuve
repartit qu elle avoit un petit fils
de douze ans qui demeuroit avec
elle qui s acquitteroit fore
bien de cette commiffion Alors
le Prince tira de fa bourfe un fe
quin d or ôr le mit entre lés
mains de l enfant qui fortit pour
aller au marché

Pendant ce temps là l HôteiTe
ne fut pas peu occupée à fatisfaire
la curiofité de Calaf Il lui fit mille
queftions il lui demanda quelles
étoient les mœurs des Habitans de
la Ville combien on comptoitde
Familles dans Pékin 6c enfin la
converfation tomba fur le Roi de
la Chine Apprenez moi de grâce
lui dit Calaf de quel caractère eft
ce Prince Eft il généreux pen
fez vous qu il fît quelque atten
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tion au zèle d un jeune Etranger
qui s offriroit à le fervir contre fes
Ennemis En un mot mérite t il
qu on s attache à fes intérêts Sans
doute répondit la Vieille c eft un
très bon Prince qui aime fes Su
jets autant qu il efb aimé je fuis
fort furprife que vous n ayez pas
ouï parler de notrebonRoiAltoun
Kan car la réputation de fa bonté
s eft répandue par tout le monde

Sur le portrait que vous m en
faites répliqua le Prince Nogaïs
je juge que ce doit être le Monar
que du monde le plus heureux
lepluscontent Il ne l eft pourtant
pas repartit la Veuve on peut
dire même qu il eft fort malheu
reux Premièrement il n a point
de Prince pour lui fuccéder il ne
peut avoir d enfant mâle quelques
prières quelques bonnes oeuvres
qu il fafle pour cela Je vous dirai
pourtant que le chagrin de n avoir
point de fils ne fait pas fa plus
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grande peine ce qui trouble le
repos de fa vie c eft la PrincefTe
Tourando e fa fille unique Hé
pourquoi répliqua Calaf eft elle
un fupplice pour lui Je vais vous
le dire repartit la Veuve je puis
vous parler favaniment de cela
car c eft un récit que m a fait fou
vent ma fille qui a l honneur
d être au Sérail parmi lesEfclaves
de la PrincefTe

ZKwr rœ rr3rrz Uï s

JOUR LXIII
JL/APrîncefleTourando te,pour

fuivit la vieille Hoteïïé du Prince
des Nogaïs eft dans fa dix neu
vième année elle eft fi belle que
les Peintres qui en ont fait le por
trait quoique des plus habiles de
l Orient ont tous avoué qu ils
avoient honte de leur ouvrage

que le pinceau du monde qui
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fauroit le mieux attraper les char
mes d un beau vifage ne pourrait
prendre tous ceux de la Princefle
de la Chine cependant les divers
portraits qu on en a faits quoir
qu infiniment au defïbus de la na
ture n ont pas laiffé de produire
de terribles effets

Elle joint à fa beauté raviffante
un efprit fi cultivé qu elle fait
non feulement tout ce qu on a cou
tume d enfeigner aux perfonnes de
fon rang mais même les Science
qui ne conviennent qu aux hom
mes Elle fait tracer les difFérens
caractères de plufieurs fortes de
langues elle pofsède l Arithmé
tique la Géographie la Philofo
phie les Mathématiques leDroit

fur tout la Théologie elle a lu
les Loix la Morale de notre Lé
gillateur Berginghuzin a enfin
elle eft aufli habile que tous les

a Les Chinois le nomment aufli le Prophète
Jatniouny Çç à apparemment Confucius
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Do eurs enfemble Mais fes bel
les qualités font effacées par une
dureté dame fans exemple elle
ternit tout fon mérite par une dé
teftable cruauté

Il y a deux ans que le Roi de
Thébet l envoya demander en ma
riage pour le Prince fon ils qui en
étoit devenu amoureux fur un por
trait qu il enavoit vu Altoim K an
ravi de cette alliance la propofaà
Tourando te Cette fière Princef
fe à qui tous les hommes paroif
foient méprifables tant fa beauté
l a rendue vaine rejeta la proposi
tion avec dédain Le Roife mit en
colère contre elle lui déclara
qu ilvouloit être obéi Mais au lieu
de fe foumettre de bonne grâce
aux volontés de fon père elle
pleura de dépit de ce qu on pré
tendoit la contraindre Elle s affli
gea fans modération comme fi
l on eût eu envie de lui faire un
grand mal enfin ellefetourmen

Riv
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ta de manière qu elle tomba mala
de Les Médecins connoiffant la
caufe de fa maladie dirent au Roi
que tous leurs remèdes étoient
inutiles ôc que la Princeffe per
drait infailliblement la vie s il
s obftinoit à lui vouloir faire épou
fer le Prince de Thébet

Alors le Roi qui aime fa fille
éperdument effrayé du péril où
elle étoit l alla voir l alîura
qu il renverroit l Ambaffadeur de
Thébet avec un refus Ce n eft pas
affez Seigneur lui dit la Prin
ceffe j ai réfolu de me laiffer mou
rir à moins que vous ne m accor
diez ce que j ai à vous demander
Si vous fouhaitez que je vive il
faut que vous vous engagiez par un
ferment inviolable à ne point gê
ner mes fentimens que vous
fafiiez publier un Edit par lequel
vous déclarerez que de tous les
Princes qui me rechercheront nul
ne pourra m époufer qu il n ait
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auparavant répondu pertinem
ment aux queftions que e lui ferai
devant tous les gens de Loi qui
font dans cette Ville que s il y
répond bien je confens qu il foit
mon époux mais que s il y répond
mal on lui tranchera la tête dans
la cour de votre Palais

Par cet Edit ajouta t elle qu on
fera favoir aux Princes Etrangers
qui arriveront à Pékin on leur
ôtera l envie de me demander en
mariage c eft ce que je fouhaite
car je hais les hommes ne veux
point me marier Mais ma fille lui
dit le Roi lî quelqu un méprifant
mon Edit fe préfente répond
jufte à vos queftions Ho c eft
ce que je ne crains pas interrom
pit elle avec précipitation j en
fais faire de fi difficiles que j em
baralferois les plus grands Doc
teurs j en veux bien courir le rif
que Altoun Kan rêva quelque
temps à ce que laPrincelfe exigeoit
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de lui Je vois bien dit il en lui
même que ma fille ne veut point
fe marier qu en effet cet Eclit
épouvantera tous Tes Amans ainfi
je ne hafarde rien en lui donnant
cette fatisfaclion il n en peut ar
river aucun malheur quel Prince
feroit allez fou pour affronter un
fi affreux péril
Enfin le Roi perfuadé que cet

Edit n auroit point de mauvaifes
fuites que l entière guérifon de
fa fille en dépendoit le fit pu
blier jura fur les Loix de Ber
ginghuzin de le faire exa tement
obferver Tourandoâe raffurée
par ce ferment facré qu elle fa
voit que le Roi fon père n oferoit
violer reprit fes forces jouit
bientôt d une parfaite fanté

Cependant le bruit defabeauté
attira plufieurs jeunes Princes
Etrangers à Pékin l on eut beau
leur faire favoir la teneur de l Edit
comme tout Le monde a bonne
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opinion de fon efprit ôc fur tout
les jeunes gens ils eurent l audace
de fe préfenter pour répondre aux
queftions de la Priricefle n en
pouvant percer le fens obfcur ils
périrent tous miférablement l un
après l autre Le Roi il faut lui
rendre cette juftice paroît fort
touché de leur fort Il fe repent
d avoir fait un ferment qui le lie
quelque tendrelfe qu il ait pour fa
fille il aimeroit mieux l avoir laiffé
mourir que de l avoir confervée à
ce prix Il fait tout ce qui dépend
de lui pour prévenir ces malheurs
Lorfqu un Amant que l Ordon
nance n a pu retenir vient lui de
mander la main de la Princeffe il
s efforce de le détourner de fa réfo
lution il ne confent jamais qu à
regrer qu il s expofe à perdrelavie
Mais il arrive ordinairement qu il
aie fauroit perfuader ces jeunes té
méraires Ils ne font occupés que
de Tourandofte ôc l efpérance
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de la pblTéder les étourdit Air la
difficulté qu il y a de l obtenir

Mais fi le Roi du moins fe mon
tre fenfible à la perte de ces mal
heureux Princes il n en eft pas de
même de fa barbare fille Elle s ap
plaudit des fpetlacles fanglans que
fa beauté donne aux Chinois Elle
a tant de vanité que le Prince le
plus aimable luiparoît non feule
ment indigne d elle mais même
fort infolent d ofer élever fa pen
fée jufqu a fa pofleflion elle re
garde fon trépas comme un jufte
châtiment de fa témérité

Ce qu il y a de plus déplorable
encore c eft que le Ciel permet
fouvent que des Princes viennent
fe facrifier à cette inhumaine Prin
cefTe îl n y a pas long temps qu un
Prince qui fe flattoit d avoir afiea
d efprjt pour répondre à fes quef
tions a perdu la vie cette nuit
il en doit périr un autre qui pour
fon malheur eft venu à la Cour de
la Chine dans la même efpérance
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JOUR LXIV
CZ Alaf Fut fort attentif au récit

de la Vieille Je ne comprends
pas lui dit il après qu elle eut
achevé de parler comment il fe
trouve des Princes affez dépour
vus de jugement pour aller deman
der la Princefle de la Chine Quel
homme ne doit pas être effrayé de
la condition fans laquelle on ne
fauroit l obtenir D ailleurs quoi
qu en puiffent dire les Peintres qui
en ont fait le portrait 3 quoiqu ils
affurent que leur ouvrage n en
qu une image imparfaite de fa
beauté je crois plutôt qu ils lui
ont prêté des charmes que
leurs Peintures font flatteufes
puifqu elles ont produit des effets
fi puiffans Enfin je ne puis penfer
que Tourando e foit auflï belle
que vous le dites Seigneur repli
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qua la Veuve elle eft encore plus
charmante que je ne vous l ai dit

vous pouvez m en croire car
je l ai vue plufieurs fois en allant
voir ma fille au Sérail Faites vous
fi vous voulez une idée à plaifir
raffemblez dans votre imagination
tout ce qui peut contribuer à com
poferune beauté parfaite ôcfoyez
perfuadé que vous nefauriez vous
repréfenter un objet qui approche
de la PrincefTe
Le Prince des Nogaïs ne pouvoit

ajouter foi au difcours de fon Hô
tefle tant il le trouvoit hyperboli
que il en refientoit pourtant fans
favoir pourquoi un fecret plaifir
Mais ma mère reprit il les quef
tions que propofe la fille du Roi
font elles fi difficiles qu on ne puif
fe y répondre d une manière qui
fatisfaffe lesgens de Loi qui en font
les Juges Pour moi je m imagine
que les Princes qui n en peuvent
pénétrer le fens font tous de petits
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génies ou des ignorans Non non
repartit la Vieille il n y a point d é
nigme plus obfcure que les quef
tions de la Princefle il eft pres
que impofîible d y bien répondre

Pendant qu ils s entretenoient
ainfi de Tourandocte ôc de fes
Amans infortunés le petit garçon
qu on avoit envoyé au Marché
revint chargé de provifions Calaf
s affit à une table que la Veuve lui
dreffa, mangea comme un hom
me qui mouroit de faim Sur ces
entrefaites la nuit arriva bien
tôt on entendit dans la Ville les
Tymbales a de la Juftice Le
Prince demanda ce que fignifioit
ce bruit C eft lui dit la Vieille
pour avertir le peuple qu on va
exécuter quelqu un à mort le
malheureux qui doit être immolé
ell ce Prince qne je vous ai dit qui
devoit cette nuit perdre la vie

a Ce font des Tymbales qu on batlcrfqu oFl
veut faire quelque trille exécution
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pour avoir mal répondu aux quef
tions de la Princeflè On a coutume
de punir les coupables pendant le
jour mais cecieft un cas particu
lier Le Roi dans Ion cœur détefte
le fupplice qu il fait fouffrir aux
Amans de fa fille il ne veut pas
que le Soleil foit témoin d une ac
tion fi cruelle Le fils de Timur
tafch eut envie de voir cette exé
cution dont la caufe lui paroifToit
bien fingulière il fortit de lamai
fon de fon Hôtefle rencontrant
dans la rue une grande foule de
Chinois que la môme curiofité ani
moit il Ce mêla parmi eux fe
rendit dans la cour du Palais oùfe
devoit paffer une fi tragique fcène
Il vit au milieu un Schcbtcheraghe i
autrement une tour de bois fort
élevée dont le dehors du haut
jufqu en bas étoit couvert de bran
ches de Cyprès parmi lefquelles il
y avoit une prodigieufe quantité
de lampes qui étoîent fort bien ar

rangées
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rangées 6c qui répandoient une fî
grande lumière que toute la cour
en étoit éclairée A quinze cou
dées de la cour s élevoic un écha
faud tout couvert de Satin blanc a

autour duquel règnoient plu
fieurs Pavillons de Taffetas de la
même couleur Derrière ces Ten
tes deux mille foldats de la garde
d Altoun Kan l épée nue la ha
che à la main formoient unedou
ble haie qui fervoit de barrière au
peuple Calafregardoitavec atten
tion tout ce qui s offroit à fa vue
lorfque tout à coup la trifte céré
monie dont on voyoit l appareil
commença par un bruit confus de
tambours fit de cloches qui dut
haut de la Tour fe faifoient enten
dre de fort loin En môme temps
vingt Mandarins autant de gens
de Loi tous vêtus de longues ro
bes de laine blanche fortirent du

a Le blanc chez les Chinois efl une mar
que de deuil

Tome II S
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Palais s avancèrent vers l écha
faud après en avoir fait trois
fois le tour allèrent s affeoirfous
les Pavillons

Enfuite parut la vi ime ornée
de fleurs entrelaffées de feuilles de
Cyprés,avec une banderolle bleue
fur la tête non une banderolle
rouge a y comme les criminels que
la 3 uftice a condamnés C étoit un
jeune Prince qui avoit à peine dix
huit ans il étoit accompagne d un
Mandarin qui le tenoit par la main
ôc fuivi de l Exécuteur Ils montè
rent tous trois fur l échafaud aufli
tôt le bruit des tambours des
cloches cefia Le Mandarin alors
adreffa la parole au Prince d un
ton de voix fi haut que la moitié
du peuple l entendit Prince lui
dit il n eft il pas vrai qu on vous a
fait favoir la teneur de l Edit du
Roi dès que vous vous êtes pré

a Chez les Chinois un criminel qu on mène
au fupplice a fur la tete une ba dero le rouge
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fenté pour demander la Princefle
en mariage N eft il pas vrai en
core que le Roi a fait tous fes ef
forts pour vous détourner de vo
tre téméraire réfolution Le Prin
ce ayant répondu qu oui Recon
noiffez donc reprit le Mandarin
que c eft votre faute fi vous per
dez aujourd hui la vie que le
Roi la Princelfe ne font pas
coupables de votre mort Je la
leur pardonne repartit le Prince
je ne l impute qu à moi môme
je prie le Ciel de ne leur deman
der jamais compte du fang qu on
va répandre

II n eut pas achevé ces paroles
que l Exécuteur lui abattit la tête
d un coup de fabre L air à l inf
tant retentit de nouveau du fou
des cloches du bruit des tam
bours Cependant douze Manda
rins vinrent prendre le corps ils
l enfermèrent dans un cercueil
d Ivoire ÔC d Ebène le mirent
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dans une petite Litière que fix
d entre eux portèrent fur leurs
épaules dans les jardins du Sérail
fous un Dôme de marbre blanc
que le Roi avoit fait bâtir exprès
pour être le lieu de la fépulture
de tous les malheureux Princes
qui dévoient avoir le même fort
Il alloit fouvent pleurer fur le
tombeau de ceux qui y étoient
il tâchoit en honorant leurs cen
dres de fes larmes d expier en
quelque façon la barbarie de fafllle
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JOUR LXV
D Abord que les Mandarins eu

rent emporté le Prince qui venoit
de périr le peuple les gens de
Loi fe retirèrent dans leurs mai
fons en blâmant le Roi d avoir
eu l imprudence de confacrer la
fureur par un ferment qu il ne pou
voit violer Calaf demeura dans la
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Cour du Palais occupé de mille
penfées confufès il s apperçut
qu il y avoic auprès de lui un hom
me qui fondait en pleurs il jugea
bien que c étoit quelqu un qui
prenoit beaucoup de part à l exé
cution qui venoit de fe faire
fouhaîtant d en favoir davantage 3
il lui adrefla la parole Je fuis tou
ché lui dit il de la vive douleur
que vous faites paraître j entre
dans vos peines car je ne doute pas
que vous n ayez connu particuliè
rement le Prince qui vient de mou
rir Ah Seigneur lui répondit cet
homme affligé en redoublant fes
larmes je dois bien l avoir connu
puifque j étois fon Gouverneur
O malheureux Roi de Samarcan
de ajouta t il quelle fera ton af
fliction quand tu fauras l étrange
mort de ton fils ôc quel homme
ofera t en porter la nouvelle

Calaf demanda de quelle ma
nière le Prince de Samarcande
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étoit devenu amoureux de la Prîn
ceffe de la Chine Je vais vous l ap
prendre lui dit le Gouverneur
vous ferez fans doute e tonné du
récit que j ai à vous faire Le Prin
ce de Samarcande pourfuivit il
vivoit heureux à la Cour de fon
père les Courtifans le regardant
comme un Prince qui devoit un
jour être leur Souverain nes étu
dioient pas moins à lui plaire qu au
Roi même Il pafïbit ordinaire
ment le jour à chafTer ou à jouer
au Mail la nuit il faifoit fecrè
tement venir dans fon apparte
ment la plus brillante jèuneffe de
la Cour avec laquelleil buvoit
toutes fortes de liqueurs Il pre
noit auffi plaifir quelquefois à voir
danfer de belles Efclaves ôc à en
tendre des voix 6c des inftrumens
En un mot tous les plaifirs en
chaînés l un à l autre occupoient
les momens de fa vie

Sur ces entrefaites il arriva un
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fameux Peintre à Samarcande
avec plufieurs portraits de Prin
cefles qu il avoit faits dans les
Cours différentes par où il avoit
paiïé Il les vint montrer à mon
Prince qui lui dit en regardant
les premiers qu il lui préfenta
Voilà de fort belles Peintures je
fuis perfuadé que les originaux de
ces portraits là vous ont bien de
l obligation Seigneur répondit le
Peintre je conviens que ces por
traits font un peu flattés mais je
vous dirai en même temps que j en
ai un encore plus beau que ceux
là qui toutefois n approche pas
de fon original En parlant ainfi
il tira d une petite caffette où
étoient fes portraits celui de la
Princeffe de la Chine

A peine mon Maître l eût il en
tre fes mains que ne pouvant s i
maginer que la nature fût capable
de produire une beauté fi parfaite
s écria qu il n y avoit point au
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monde de femme fi charmante 5c
que Je portrait de la Princeffe de
la Chine devoit être encore plus
flatté que les autres Le Peintre
protefta qu il ne l étoit point af
fura que jamais aucun pinceau ne
pourroit rendre la grâce l agré
ment qu il y avoit dans le vifage
de la Princeffe Tourandoûe Sur
cette àfliirance,moii Maître ache
ta le portrait qui fit fur lui une fi
vive impreffion qu abandonnant
un jour la Cour de fon père il
fortitde Samarcande accompagné
de moi feul fans me dire fon
deffein prit la route de la Chine

vint dans cette Ville Il fe pro
pofoit de fervir quelque temps
Altoun Kan contre fes ennemis

de lui demander enfuite la Prin
ceffe en mariage mais nous apprî
mes en arrivant la rigueur de l E
dit ôc ce qu il y a de plus étran
ge c eft que mon Prince au lieu
d être vivement affligé de cette

nouvelle
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nouvelle en conçut de la joie
Je vais me dit il me préfenter
pour répondre aux queftions de
Tourandotte Je ne manque pas
d efprit j obtiendrai cette Prin
ceiïe

Il n eft pas befoin de vous dire
le refte Seigneur continua le
Gouverneur en fanglottant vous
jugez bien par le trifte fpeclacle
que vous venez de voir que le
déplorable Prince de Samsrcande
n a pu répondre comme il l ef
péroit j aux fatales queftions de
cette barbare Beauté qui fe plaît
à répandre du fang qui a déjà
coûté la vie à plufieurs fils de Rois
Il m a donné tantôt le portrait de
cette cruelle Princefle quand il
a vu qu il falloit fe préparer à la
mort Je te confie m a t il dit
cette rare peinture conferve bien
ce précieux dépôt tu n as qu à le
montrer à mon père en lui ap
prenant ma deflinée je ne
Tome IL T
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doute pas qu en voyant une fi
charmante image il ne me par
donne ma témérité Mais ajouta
le Gouverneur qu un autre s il
veut aille porter au Roi fon père
une fi trifte nouvelle pour moi
pofledé de mon affliâion je vais
loin d ici de Samarcande pleu
rer une tête fi chère Voilà ce
que vous fouhaitiez d apprendre

voici ce dangereux portrait
pourfuivit il en le tirant de def
fous fa robe le jetant à terre
avec indignation voici la caufe
du malheur de mon Prince O
déteftable peinture pourquoi
mon Maître quand tu es tombée
entre fes mains n avoit il pas
mes yeux O Princefie inhumai
ne puiflent tous les Princes de
la terre avoir pour toi les fenti
mens que tu m infpires au lieu
d être l objet de leur amour tu
leur ferois horreur A ces mots
le Gouverneur du Prince de Sa

w v 1
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marcande fe retira plein de colère
en regardant le Palais d un œil fu
rieux ôc fans parler davantage au
fils de Timurtafch qui ramaffa
promptement le portrait de Tou
randoâe ôc voulut fe retirer dans
la maifon de fa Vieille mais il
s égara dans l obscurité infen
fibiement il fe trouva hors de la
Ville Il attendit impatiemment
le jour pour contempler la beau
té de la PrincefTe de la Chine Ry
tôt qu il le vit paroître ôc qu il
put contenter fa curiofité il ou
vrit la boîte qui renfermoit le
portrait

Il héfita pourtant avant que de
le regarder Que vais je faire
s écria t il dois je préfenter à
mes yeux un objet Ci dangereux S
fonge Calaf fonge aux funeftes
effets qu il a caufés as tu déjà
oublié ce que le Gouverneur dit
Prince de Samarcajnde vient de
te dire ne regarde point cette
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peinture réfifte au mouvement
qui t entraîne pendant qu il n eft
encore qu un defir curieux Tan
dis que tu jouis de ta raifon tu
peux prévenir ta perte Mais
que dis je prévenir ajouta t ii
en fe reprenant quel faux rai
fonnement m infpire une timide
prudence fi je dois aimer laPrin
cefle mon amour n eft il pas déjà
écrit au Ciel en caractères ineffa
çables d ailleurs je crois qu on
peut voir impunément le plus
beau portrait il faut être bien foi
ble pour fe troubler à la vue d un
vain mélange de couleurs Ne
craignons rien confidérons de
fang froid ces traits vainqueurs ôc
affallins j y veux même trouver
des défauts goûter le plaifïr
nouveau de cenfurer les charmes
de cette Princeffe tropfuperbe ôc
je fouhaiterois pour mortifier fa
vanité qu elle apprît que j ai fans
émotion envifagé fon image
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JL E fils de Timurtafch fe pro
mettoit bien de voir d un œil in
différent le portrait de Touran
do e il le regarde il l examine
il admire le tour du vifage la ré
gularité des traits la vivacité des
yeux la bouche le nez tout lui
paroît parfait il s étonne d un fi
rare afiemblage quoiqu en
garde contre ce qu il voit il s en
lahTe charmer Un trouble incon
cevable l agite malgré lui il ne
fe connoît plus quel feu dit il
vient tout a coup m animer quel
défordre ce portrait met il dans
mes fens jufte Ciel eft ce le fort
de tous ceux qui regardent cette
peinture d aimer l inhumaine
Princefie qu elle repréfente Hé
las je ne fens que trop qu elle
fait fur moi la même impreflion
qu elle a faite fur le malheureux

JOUR LXVI
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Prince de Samarcande je me
rends aux traits qui l ont bleflé

loin d être effrayé de fa pitoya
ble hiftoire peu s en faut que je
n envie fon malheur même Quel
changement grand Dieu je ne
concevois pas tout à l heure
comment on pouvoit être affez
infenfé pour méprifer la rigueur
de l Edit dans ce moment je
ne vois plus rien qui m épouvan
te tout le péril eft difparu

Non PrincefTe incomparable
pourfuivit il en regardant le por
trait d un air tendre aucun obf
tacle ne m arrête je vous aime
malgré votre barbarie puifqu il
m eft permis d afpirer à votre pof
feflion je veux dès aujourd hui
tâcher de vous obtenir fi je péris
dans un fi beau deflein je ne fen
drai en mourant que la douleur
de ne pouvoir vous pofféder

Calaf ayant pris la réfolution
de demander la Princeffe retour
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na chez fa vieille Veuve dont ii
n eut pas peu de peine à trouver
la maifon car il s en étoit affez
éloigné pendant la nuit Ah mon
fils lui dit l Hôteffe fi tôt qu elle
l apperçut je fuis ravie de vous
revoir j étois fort en peine de
vous je craignois qu il ne vous
fût arrivé quelque fâcheux acci
dent Pourquoi n êtes vous pas
revenu plutôt Ma bonne mère
lui répondit il je fuis fâché de
vous avoir caufé de l inquiétude
mais je me fuis égaré dans l obfcu
rîté Enfuite il lui conta comment
il avoit rencontré le Gouverneur
du Prince qu on avoit fait mourir
ôc il ne manqua pas de répéter tout
ce que ce Gouverneur lui avoit
dit Puis montrant le portrait de
Tourando le Voyez dit il fi
cette peinture rifeft qu une image
imparfaite de la PrincefTe de la
Chine pour moi je ne puis m i
maginer qu elle n égale pas la
beauté de l original T iy
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Par l aine du Prophète Jac

mouny s écria la Vieille après
avoir examiné le portrait la Prin
ceffe eft mille fois plus belle
plus charmante encore qu elle
n eft ici repréfentée Je voudrais
que vous l eufliez vue vous fe
riez perfuadé comme moi que
tous les Peintres du monde qui
entreprendront de la peindre au
naturel n y pourront réuffir je
n en excepte pas même le fameux
Many Vous me faites un plaifir
extrême reprit le Prince Nogaïs
de m aflurer que la beauté de Tou
randocte eft au delTus de tous les
efforts de la peinture Que cette
affurance me flatte elle m affer
mit dans mon deflein m excite
à tenter promptement une fi belle
aventure que ne fuis je déjà de
vant la Princeffe je brûle d im
patience d éprouver fi je ferai plus
heureux que le Prince de Samar
cande
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Que dites vous mon fils ré

pliqua la Veuve quelle entre
prise ofez vous former ôt fongez
vous en éffet à l exécuter Oui
ma bonne mère repartit Calaf
je prétends aujourd hui me pré
fenter pour répondre aux quef
tions de la Princeffe je ne fuis
venu à la Chine que pour offrir
mon bras au grand Roi Altoun
Kan mais il vaut mieux être fon
Gendre qu un Officier de fes
Armées

A ces paroles la Vieille fe prit
à pleurer Ah Seigneur dit elle
au nom de Dieu, ne perfiftez pas
dans une réfolution fi téméraire
vous périrez fans doute fi vous
êtes aflez hardi pour aller deman
der la Princeffe au lieu d être
charmé de fa beauté cléteftez la
plutôt,puifqu elle eft la caufe de
tant d évènemens tragiques re
préfentez vous quelle fera la dou
leur de vos parens lorfqu ils rece
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vront la nouvelle de votre mort
foyez touché des déplaifirs mor
tels où vous les allez plonger De
grâce nia mère interrompit le
fils de Timurtafch ceffez de me
pre fenter des images fi capables
de m attendrir je n ignore pas que
fi j achève aujourd hui ma defli
née ce fera pour les Auteurs de
ma naiflance une fource inépuifa
ble de larmes peut être même
car je connois leur tendrefle pour

moi ne pourront ils apprendre
mon trépas fans fe laifler mourir
de douleur quelque reconnoif
fance pourtant que leurs fenti
mens me doivent infpirer qu ils
m infpirent en effet il faut que
je cède à l ardeur qui me domine
mais que dis je n eft ce pas aufli
pour les rendre plus heureux que
je veux expofer ma vie oui fans
doute leur intérêt s accorde avec
le defir qui me preffe ôc fi mon
père étoit ici bien loin de s op
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pofer à mon deffein il m excite
roit à l exécuter promptement
C eft donc une chofe réfolue ne
perdez point de temps à me vou
loir perfuader car rien ne fauroit
m ébranler

Lorfque la Vieille vit que fon
jeune Hôte nécoutoit point fes
confeils fon affliction en redou
bla Ç en eft donc fait Seigneur
reprit elle on ne peut vous em
pêcher de courir à votre perte
pourquoi faut il quç vous foyez
venu loger dans ma maifon pour
quoi vous ai je parlé de Touran
docle vous en êtes devenu amou
reux fur le portrait que je vous en
ai fait malheureufe que je fuis
c eft moi qui vous ai perdu pour
quoi faut il que j aie votre mort
à me reprocher Non ma bonne
mère interrompit une féconde
fois le Prince Nogaïs ce n eft pas
vous qui faites mon malheur ne
vous imputez point l amour qui
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j ai pour la Princefie je devois
l aimer je remplis mon fort
d ailleurs qui vous a dit que je
répondrai mal à fes queftions je
ne fuis ni fans étude ni fans ef
prit j le Ciel peut être m a ré
fer vé l honneur de délivrer le Roi
de la Chine des chagrins que lui
caufe un affreux ferment Mais
ajouta t il en tirant la bourfe que
le Kan de Berlas lui avoit don
née dans laquelle il y avoit
encore une allez grande quantité
de pièces d or comme cela je
l avoue eft certain ôc qu il peut
arriver que je meure je vous fais
préfent de cette bourfe pour vous
confoler de mon trépas vous
pourrez même vendre aufli mon
cheval en garder l argent car
je n en aurai pas befoin foit que
la fille d Altoun Kan devienne le
prix de mon audace foit que
mon trépas en doive être le trifte
falaire
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JOUR LXVIL
î Veuve prit la bourfe de Ca

laf en difant O mon fils vous
vous trompez fort fi vous vous
imaginez que ces pièces d or me
confolent de votre perte je vais
les employer en bonnes oeuvres
en uiftribuer une partie dans les
Hôpitaux aux pauvres qui fouf
frent patiemment leur misère
dont par confcquent les prières
font fi agréables à Dieu je don
nerai le refte auxMiniftres de no
tre Religion afin que tous enfem
ble ils prient le Ciel de vous infpi
rer de ne pas permettre que
vous vous exportez à périr toute
la grâce que je vous demande
c eft de ne point aller aujourd hui
vous préfenter pour répondre aux
queftions de Tourandocle atten
dez jufqu à demain le terme n eft
pas long laiffez moi ce temps là
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pour faire agir de bonnes ames

mettre Jacmouny dans vos in r
te rêts après cela vous ferez tout
ce qu il vous plaira accordez
moi je vous prie cette fatisfac
tion j ofe dire que vous la devez
à une perfonne qui a déjà conçu
pour vous tant d amitié qu elle fe
roit inconfolable fi vous périffiez

Effectivement Calaf avoit un
air qui prévenoit d abord en fa
faveur outre que c étoit un des
plus beaux Pri nces du monde
des mieux faits il avoit des ma
nières aifées fi agréables qu on
ne pouvoit le voir fans l aimer Il
fut touché de la douleur de l af
fe ion que cette bonne Vieille
faifoit paroître Hé bien ma mè
re lui dit il j aurai pour vous la
complaifance que vous exigez de
moi je n irai point aujourd hui
demander la Princeffe mais pour
vous dire ce que je penfe je ne
crois pas que votre Prophète Jac
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mouny puilTe me faire changer
de réfolution

Il ne fortit point de toute la
journée de la maifon de la Veuve
qui ne manqua pas d aller dans les
Hôpitaux diftribuer des aumô
nes ôc d acheter à beaux deniers
comptans l interceiîion des Bon
zes a auprès de Bergïnghuzin
elle fit auîïi facrifier aux Idoles
des poules des poiiTons les Gé
nies ne furent pas non plus ou
bliés on leur offrit en facrifice du
ris des légumes dans les lieux
confacrés à cette cérémonie mais
toutes les prières des Bonzes
des Miniftres des Idoles quoique
bien payées ne produifirent pas
l effet que la bonne HôtelTe de
Calaf en avoit attendu car le len
demain matin ce Prince parut
plus déterminé que jamais a de
mander Tourandocle Adieu ma
bonne mère dit il à la Veuve je
fuis fâché que vous vous foyez

4 Ce f pt des Prêtres
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donné hier tant de peine pouç
moi vous pouviez vous les épar
gner car je vous avois aiïuré que
je ne ferois pas aujourd hui dans
d autres fentimens A ces mots
il quitta la Vieille qui fe Tentant
faifir de la plus vive douleur fe
couvrit le vifage de fon voile ôc
demeura la tête fur fes genoux t
dans un accablement qu on ne
faurok exprimer

Le jeune Prince des Nogaïs
parfumé d effence ôc plus beau
que la Lune fe rendit au Palais
il vit à la porte cinq éléphans liés
ôc des deux côtés étoient en haie
deux mille foldats le cafque en
tête armés de boucliers 3 6c cou
verts de plaques de fer Un des
principaux Officiers qui les com
mandoit jugeant à l air de Calaf
qu il étoit étranger l arrêta lui
demanda quelle affaire il avoit au
Palais Je fuis un Prince étranger
lui répondit le fils de Timurtafch

v i ïi i iJ sJ6
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je viens me préfenter au Roi pour
le prier de m accorder la permif
fion de répondre aux queftions de
la Princefle fa fille L Officier à
ces paroles le regardant avec
étonnement lui dit Prince fa
vez vous bien que vous venez ici
chercher la mort vous auriez
mieux fait de demeurer dans votre
pays que de former le deflein
qui vous amène retournez fur
vos pas ne vous flattez point
de la trompeufe efpérance que
vous obtiendrez la barbare Tou
randocle Quand vous feriez plus
habile qu un Mandarin a de la
fcience vous ne percerez jamais
le fens de fes paroles ambiguës
Je vous rends grâces de votre con
feil repartit Calaf mais je ne fuis
pas venu jufqu ici pour reculer
Allez donc à la mort répliqua

Il y a dans chaque Ville de la Chine deux
llioquon c eft à dire Mandarins delà fcience
Qui ont droit d examiner les gens qui Ce pré
tentent pour prendre des degrés

Tome II V
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l Officier d un air chagrin puis
qu il n eft pas poffible de vous en
empêcher En même temps il le
laiffa entrer dans le Palais ôc en
fuite fe tournant vers quelques
autres Officiers qui avoient en
tendu leur converfation Que ce
jeune Prince leur dit il eft beau

bien fait c eft dommage qu il
meure fi tôt

Cependant Calaf traverfa plu
fieurs falles enfin fe trouva dans
celle où le Roi avoit coutume de
donner audience à fes peuples il
y avoit dedans un Trône d acier
cîu Catay fait en forme de Dra
gon ôc haut de trois coudées
quatre colonnes de la même ma
tière Ôc fort élevées foutenoient
su defliis un vafte Dais de fatin
jaune garni de pierreries Altoun
Kan revêtu d un Caftan de bro
card d or à fond rouge étoit afiis
fur fon Trône avec un air de gra
vité que foutenoit merveilleufe
ment un bouquet de poils fort
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longs partagé en trois boucles
qu il avoit au milieu de la barb
Ce Monarque après avoir écouté
quelques uns de fes Sujets jeta
par hafard les yeux fur le Prince
Nogaïs qui étoit dans la foule
comme il lui fembla que c étoit
un étranger ôc qu il vit bien à fon
air noble ainfi qu à fes habits ma
gnifiques que ce n étoit pas un
homme du commun il appella un
de fes Mandarins il lui montra
du doigt Calaf lui donna ordre
tout bas de s informer de fa quali
té fit du fujet qui l avoit fait venir
à fa Cour

Le Mandarin s approcha du fils
de Timurtafch lui dit que le
Roi fouhaitoit de favoir qui il
étoit s il avoit quelque chofe à
lui demander Vous pouvez dire
au Roi votre maître répondit le 1
jeune Prince que je fuis fils unique
d un Souverain que je viens
tâcher de mériter l honneur d être

fon gendre V ij
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JOUR LXVIII
Ltoun Kan ne fut pas plutôt

la réponfe du Prince des Nogaïs
qu il changea de couleur fon au
gufte vifage fe couvrit d une pâ
leur femblable à celle de la mort
il cefla de donner audience il ren
voya tout le Peuple enfuite il
descendit de fon Trône s ap
procha de Calaf Jeune téméraire
lui dit il favez vous la rigueur
de mon Edit le malheureux
deftin de tous ceux qui jufqu ici
fe font obftinés à vouloir obtenir
la Princefiê ma fille Oui Sei
gneur répondit le fils de Timur
tafch je connois tout le danger
que je cours mes yeux même ont
été témoins du julle dernier
fupplice que votre Majefté a fait
fouffrir au Prince de Samarcande
mais la fin déplorable de ces au
dacieux qui fe font vainement
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flattas de la douce efpérance de
pofféder la Princefle Tourandoc
te ne fait qu irriter l envie que
j ai de la mériter

Quelle fureur repartit le Roi
à peine un Prince a t il perdu la
vie qu il s en préfente un autre
pour avoir le même fort il fem
ble qu ils prennent plaifir à s im
moler Quel aveuglement ren
trez en vous même Prince
foyez moins prodigue de votre
fang Vous m infpirez plus de pi
tié que tous ceux qui font déjà ve
nus chercher ici la mort je me
fens naître de l inclination pour
vous je veux faire tout mon
poiïîble pour vous empêcher de
périr Retournez dans les Etats
de votre père ne lui donnez
pas le déplaifir d apprendre par la
Renommée qu il ne reverra plus
fon fils unique

Seigneur repartit Calaf il
m eft bien doux d entendre de la
bouche même de votre Majelté
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que j ai le bonheur de lui plaire
j en tire un heureux preTage
Peut être que touché des mal
heurs que caufe la beauté de la
Princeiîe le Ciel veut fe fervir de
moi pour en arrêter le cours 6c
afiurer en même temps le repos de
votre vie que trouble la néceffité
d autorifer des adions fi cruelles
Savez vous en effet fi je répon
drai mal aux queftions qu on me
fera quelle certitude avez vous
que je périrai fi d autres n ont pu
démêler le fens des paroles obf
cures de Tourandotte eft ce À
dire pour cela que je ne pourrai le
pénétrer Non Seigneur leur
exemple ne fauroit me faire re
noncer à l honneur éclatant de
vous avoir pour beau père Ah
Prince infortuné répliqua le Roi
en s attendriflant vous voulez
cefler de vivre les Amans qui fe
font préfentés avant vous pour
répondre aux fimeftes queftions
de ma fille tenoient le même



Contes Terfans 239
langage ils efpéroient tous qu ils
en perceraient le fens ils n ont
pu en venir à bout hélas vous
ferez aufïl la dupe de votre con
fiance encore une fois mon fils
pourfuivit il lahTez vous per
fuader je vous aime veux vous
fauver ne rendez pas ma bonne
intention inutile par votre opi
niâtreté quelque efprit que vous
vous fentiez défiez vous en
vous êtes dans l erreur de vous
imaginer que vous pourrez ré
pondre fur le champ à ce que la
PrincelTe vous propofera cepen
dant vous n aurez pas un demi
quart d heure pour y rôver c eft
la règle Si dans le moment vous
ne faites pas une réponfe jufte
qui foit approuvée de tous les
ï o teurs qui en feront les Juges
aufïi tôt vous ferez déclaré digne
de mort vous ferez conduit au
fupplice la nuit fuivante ainfi
Prince retirez vous paffez le
relie de la journée à fonger au
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parti que vous avez à prendre
confultez des perfonnes fages
faites vos réflexions demain
vous viendrez m apprendre ce
que vous aurez réfoîu

En achevant ces paroles il
quitta Calaf qui fortit du Palais
fort mortifié de ce qu il falloit at
tendre au lendemain car il n étoit
nullement frappé de ce que le Roi
venoit de lui repréfenter il
revint chez fonHôtëffe fans faire
la moindre attention à l affreux
péril auquel il vouloit s expofer
Dès qu il parut devant la Vieille j

c qu il lui eut conté ce qui s é
toit paffé au Palais elle recom
mença à le haransuer 6c à met

3

tre encore tout en ufage pour le
détourner de fon entreprife mais
elle ne recueillit point d autre
fruit de fesnouveaux efforts que
de s appercevoir qu ils enflam
moient fon jeune Hôte s le
rendoient encore plus ferme dans

fa
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fa réfolution En effet il retourna
le jour fuivant au Palais fe fit
annoncer au Roi qui le reçut
dans fon Cabinet ne voulant pas
que perfonne fût témoin de leur
converfation

Hé bien Prince lui dit Al
ton n Kan votre vue doit elle au
jourd hui me réjouir ou m affli
ger clans quels fentimens êtes
vous Seigneur répondit Calaf
j ai toujours l efprit dans la même
difpofition quand j eus l honneur
de me préfenter hier devant votre
Majefté j avois déjà fait toutes
mes réflexions je fuis déterminé
à fouffrir le même fupplice que
mes rivaux fi le Ciel n a pas au
trement ordonné de mon fort A
ce difcours le Roi fe frappa la poi
trine déchira fon collet ôc s arra
cha quelques poils de la barbe

Que je fuis malheureux s ccria
t il d avoir conçu tant d amitié
pour celui ci la mort des autres

Tome IL X
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ne m a point fait tant de peine Ah
mon fils continua t il en embraf
fant le Prince Nogaïs avec un at
tendriflement qui lui caufa quel
que émotion rends toi à ma dou
leur fi mes raifons ne font pas
capables de t ébranler Je fens que
le coup qui t ôtera la vie frappera
mon coeur d une atteinte mortel
le renonce je t en conjure à la
pofieïïïon de ma cruelle fille tu
trouveras dans le monde ajflTez
d autres Princefles que tu pourras
pofle der pourquoi t obftiner à la
pourfuite d une inhumaine que
tu ne faurois obtenir demeure
11 tu veux dans ma Cour tu y
tiendras le premier rang après
moi tu auras de belles Efclaves
les plaifirs te fuivront par tout
en un mot je te regarderai com
me mon propre fils DéTifte toi
donc de la pourfuite de Touran
dofte que j aie du moins la fa
tisfa ion d enlever une vi time
à cette fanguinaire Princeffe
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JOUR LXIXLe fils de Timurtafch étoit très

fenfible à l amitié que le Roi de là
Chine lui témoignoit mais il lui
répondit Seigneur laiffez moi
de grâce m expofer au péril dont
vous voulez me détourner Plus
il eft grand plus il a de quoi
me tenter Je vous avouerai même
que la cruauté de la Princefle Batte
en fecret mon amour Je me fais
un plaifir charmant de penfer que
je fuis peut être l heureux mortel
qui doit triompher de cette or
gueilleufe Au nom de Dieu pour
fuivit il que votre Majefté celfe
de combattre un delfein que ma
gloire mon repos ma vie mê
me veulent que j exécute car en
fin je ne puis vivre fi je n obtiens
Tour ando e

Altoun Kan voyant Calaf iné
branlable dans fa réfolution en

X ij
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fut vivement affligé Ah jeune
audacieux lui dit il ta perte eft
aiïurée puifque tu t opiniâtres à
demander ma fille Le Ciel m eft
témoin que j ai fait tout mon pof
fible pour t infpirer des fentimens
raifonnables Tu rejettes mescon
feils 6c aimes mieux périr que de
les fuivre N en parlons donc plus
Tu recevras bientôt le prix de ta
folle confiance Je confens que
tu entreprennes de répondre aux
queftions de Tourandoéle mais
il faut auparavant que je te faffe
les honneurs que j ai coutume de
faire aux Princes qui recherchent
mon alliance A ces mots il ap
pella le chef du premier corps de
les Eunuques a il lui ordonna de
mener Calaf dans le Palais b du

a Les Eunuques des Rois de la Chine ont
ordinairement au nombre de douz e mille plus
ou moins partagés en divers corps

h Dans l enceinte du Palais du Roi il y en a
plufieurs autres qui font feparés un pour le
Prince un pour le petit FiJs un autre pour
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Prince de lui donner deux
cents Eunuques pour le fervir

A peine le Prince Nogaïs fut il
dans le Palais où on l avoit con
duit que les principaux Manda
rins vinrent le faluer c eft à dire
qu ils fe mirent à genoux qu ils
baifsèrent la tête jufqu à terre
en lui difant l un après l autre
Prince le ferviteur perpétuel de
votre illujire race vient en cette
qualité vous faire la révérence
Enfuite ils lui firent des pnifens

fe retirèrent
Cependant le Roi qui fe fentoit

beaucoup d amitié pour le fils de
Timurtafch qui en avoit com
paflion envoya chercher le Pro
fefîeur le plus habile ou du moins
le plus fameux de fon Collège
Royal lui dit Dotteur il y a
dans ma Cour un nouveau Prince
qui demande ma fille Je n ai rient

la Reine un autre pour les Princefles d au
tres pour les Concubines

X iij
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épargné pour le rebuter mais je
n en ai pu venir à bout Je vou
drois que par ton éloquence tu lui
Mes entendre raifon c eft pour
cela que je te mande ici Le Doc
teur obéit il alla voir Calaf
eut avec lui une fort longue con
verfation Enfuite il revint trou
ver Akoun Kan lui dit Sei
gneur il eft impoflibledeperfua
der ce jeune Prince il veut abfo
lument mériter la Prjncefie ou
mourir Quand j ai connu que c é
tait une erreur de prétendre vain
cre fa fermeté j ai eu la curiofité
de voir fi fon obftination n avoit
point d autre fondement que fon
amour je l ai interrogé fur plu
fieurs matières différentes je
l ai trouvé fi favant que j en ai été
furpris Il eft Mufulman il me
paroît parfaitement inftruit de tout
ce qui regarde fa religion Enfin
pour dire à votre Majefté ce que
j en penfe je crois que fi quelque
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Prince eft capable de bien répon
dre aux queftions de la Princeffe
c eft celui là

O Docteur s écria le Roi tu
me ravis par ce difeours plaife au
Ciel que ce Prince devienne mon
gendre Dès qu il a paru devant
moi je me fuis fenti de l affection
pour lui puifle t il être plus heu
reux que les autres qui font venus
périr dans cette Ville Le bon Roi
Altoun Kan ne fe contenta pas
de faire des vœux pour Calaf il
tâcha de lui rendre propices les
Efprits qui préfident au Ciel au
Soleil 6c à la Lune Pour cet ef
fet il ordonna des Prières publi
ques ôt l on fit dans les Temples
des facrifices folëmnels On im
mola par fon ordre un Bœuf au
Ciel une Chèvre au Soleil ôc
un Pourceau à la Lune De plus
il fit publier dans Pékin que les
Confréries a du mois euffent à

a Ce font dss Confréries d Artifans aopellées

X iv



248 Les mille un Jour
faire un feftin dans l intention
que le Prince qui fe préfentoit
pour demander la Princefle eût
le bonheur de l obtenir

Après les Prières les Sacri
fices le Monarque Chinois en
voya fon Colao a au Prince des
Nogaïs pour l avertir de fe tenir
prêt à répondre le lendemain aux
queftions de la Princefle lui
dire qu on ne manquerait pas de
l aller chercher pour le conduire
au Divan que les perfonnes
qui dévoient compofer l aflem
blée s avoient déjà reçu ordre de
s y rendre

JOUR LXX
C Uelque déterminé que fût

Calaf à éprouver l aventure il
ne pafla pas la nuit fans inquié
ain/î à caiife qu il y a dans chacune trente
Confrères qui chaque jour régalent l un après
l autre la Confrérie

a Colao l c eft le Çhar ç cHer
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tude Si tantôt il ofoit fe fier à
fon génie ôc fe promettre un
heureux fuccès tantôt perdant
cette confiance il fe repréfentoit
la honte qu il auroit fi fes répon
fes ne plaifoient pas au Divan Il
penfoit aufli quelquefois à Elmaze

à Timurtafch hélas difoit il
fi je meurs que deviendront mon
père ôc ma mère

Le jour le furprit dans cette
confufion de fentimens Aufll tôt
il entendit le fon de plufieurs clo
ches avec un grand bruit de Tam
bours Il jugea que c étoit pour
appeller au Confeil tous ceux qui
dévoient s y trouver Alors éle
vant fa penfée à Mahomet O
grand Prophète lui dit il vous
voyez l état où je fuis infpirez
moi Faut il que je me rende au
Divan ou que j aille dire au Rot
que le péril m épouvante Il n eut
pas prononcé ces paroles qu il
fentit évanouir toutes fes craintes
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ôc renaître fon audace il fe leva

fe revêtit d un Caftan ôc d un
manteau d une étoffe de foie rou
ge à fleurs d or qu Altoun Kan
lui envoya avec des bas des
fouliers de foie bleue

Comme il achevoit de s habil
ler fix Mandarins bottés vêtus
de robes fort larges 6c de couleur
cramoifie entrèrent dans fon ap
partement 6c après l avoir falué
de la même manière que ceux du
jour précédent ils lui dirent qu ils
venoient de la part du Roi le
Îrendre pour le mener au Divan
1 fe lahTa conduire ils traversè

rent une cour en marchant au mi
lieu d une double haie de Sol
dats 6c quand ils furent arrivés
dans la première Salle du Confeil
ils y trouvèrent plus de mille
Chanteurs ôc Joueurs d inftru
mens qui chantant ôc jouant tous
enfemble de concert faifoient un
bruit étonnant De là ils s avan
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cèrent dans la Salie où fe tenoit
le Confeil qui communiquent
au Palais intérieur

Déjà toutes les perfonnes qui
dévoient affilier à cette alTemblée
étoient affifes fous des Pavillons
de diverfes couleurs qui règnoient
autour de la Salle Les Manda
rins les plus confidérables paroif
foient d un côté le Colao avec
les ProfefTeurs du Collège Royal
étoient de l autre plufieurs
Do eurs dont on connoiflbit la
capacité occupoient les autres
places Il y avoit au milieu deux
Trônes d or pofés fur deux fiè
ges triangulaires D abord que le
Prince Nogaïs parut la noble ôc
do e Affîftânce le falua avec tou
tes les marques d un grand refpe t
mais fans lui dire une parole par
ce que tout le monde étant dans
l attente de l arrivée du Roi gar
doit un profond filence

Le Soleil étoit fur le point de fe
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lever Dès qu on vit briller les pre
miers rayons de ce bel aftre deux
Eunuques ouvrirent des deux cô
tés les rideaux de la porte du Pa
lais intérieur aum tôt le Roi
fortit accompagné de la Princefle
Tourandode qui portoit une
longue robe de foie tiffue d or
un voile de la même étoffe qui lui
couvroit le vifage Ils montèrent
tous deux à leurs Trônes par cinq
dégrés d argent Lorfqu ils eurent
pris leurs places deux jeunes fil
les parfaitement belles parurent
l une au côté du Roi ôc l autre au
côté de la Princeffe C étoientdes
Efclaves du Sérail d Altoun Kan
Elles avoient le vifage la gorge
découverte de groffes perles aux
oreilles elles fe tenoient de
boutavec une plume ôc du papier
prêtes à écrire ce que le Roi leur
ordonnerait Pendant ce temps là
toutes les perfonnes de raffem
blée qui sétoient levées à la vue
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d Altoun Kan demeurèrent de
bout avec beaucoup de gravité ôc
les yeux à demi fermés Calaffeul
promenoit par tout fes regards
ou plutôt il ne regardoit que la
Princeffe dont il admiroit le
port majeftueux

Quand le puiffant Monarque de
la Chine eut ordonné aux Manda
rins aux Doëteurs de s affeoir
un des fix Seigneurs qui avoient
conduit Calaf qui étoit debout
avec lui à quinze coudées des
deux Trônes s agenouilla ôc lut
un Mémoire qui contenoit la de
mande que ce Prince étranger fai
foit de la Princeffe Tourandocle
Enfuite il fe releva ôc dit à Calaf
de faire trois révérences au Roi
Le Prince des Nogaïs s en acquit
ta de fi bonne grâce qu Altoun
Kan ne put s empêcher de lui fou
rire pour lui témoigner qu il le
voyoit avec plaifir

Alors le Colao fe leva de fa pla
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ce lut à haute voix l Edit fu
nefte qui condamnoit à mort tous
les Amans téméraires qui répon
draient mal aux queftions de
Tourando e Puis adrefîant la
parole à Calaf Prince lui dit il
vous venez d entendre à quelle
condition on peut obtenir la Prin
cefle fi l image du péril préfent
fait quelque impreflion fur votre
ame il vous eft encore permis de
vous retirer Non non dit le Prin
ce Nogaïs le prix qu il s agit de
remporter eft trop beau pour
avoir la lâcheté d y renoncer
timmnrammmtmmmÊmmamaii mm urorom M

JOUR LXXI
3L/E Roi voyant Calaf difpofé à

répondre aux queftions de Tou
rando te fe tourna vers cette
Princefle lui dit Ma fille c eft
à vous de parler propofez à ce
jeune Prince les queftions que
vous avez préparées plaife à
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tous les Efprits à qui l on fit hier
des facrifices qu il pénètre le
fensde vos paroles Tourandode
à ces mots dit Je prends à témoin
le Prophète Jacmouny que je ne
vois qu à regret mourir tant de
Princes mais pourquoi s obfti
nent ils à vouloir que je fois à eux
que ne me laiflent ils vivre tran
quillement dans mon Palais fans
venir attenter à ma liberté Sa
chez donc jeune audacieux
ajouta t elle en s adreflànt à Ca
laf que vous n aurez point de re
proche à me faire lorfqu à l exem
ple de vos rivaux il vous faudra
fouffrir une mort cruelle vous
êtes vous feul la caufe de votre
perte puifque je ne vous oblige
point à venir demander ma main

Belle PrincefTe répondit le Prin
ce des Nogaïs je fais tout ce qu on
me peut dire là delfus faites moi
s il vous plaît vos queftions je
vais tâcher d en démêler le fens
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Hé bien reprit Tourando e di
tes moi quelle ejl la Créature qui ejl
de tout Pays amie de tout le monde

qui ne fauroit fouffrir fon fembla
ble Madame répondit Calaf c eft
leSoleil il a raifon,s écrièrent tous
les Do eurs c eft le Soleil Quelle
ejl la mère reprit la Princefle qui
après avo ir mis au mondefes en/ans
lesdévoretouslorfquilsfbntdevenus
grands C eft la Mer répondit le
Prince des Nogaïs parce que les
fleuves qui vont fe décharger dans
la mer tirent d elle leur fource

Tourando e voyant quelejeune
Prince répondoit jufte à fes quef
tions en fut fi piquée qu elle réfo
lut de ne rien épargner pour le per
dre Quel ejl L arbre lui dit elle
dont toutes les feuilles font blan
ches d un côté noires de l autre
Elle ne fe contenta pas de propo
fer cette queftion la maligne
Princefle pour éblouir Calaf
l étourdir leva fon voile en même

temps
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temps laifta voir à rAflemblée
toute la beauté de Ton vifage
auquel le dépit la honte ajou
toient de nouveaux charmes Sa
tête étoit parée de fleurs naturel
les placées avec un art infini 6c
fes yeux paroiflbient plus brillans
que les étoiles Elle étoit aufli bel
le que le Soleil quand il fe montre
dans tout fon éclat à l ouverture
d un nuage épais L amoureux fila
de Timurtafch à la vue de cette
incomparable Princefle au lieu
de répondre à la queftion propo
fée demeura muet ôc immobile
auffi tôt tout le Divan qui s inté
reflbit pour lui fut faifi d une
frayeur mortelle le Roi même
en pâlit ôc crut que c étoit faic
de ce jeune Prince

Mais Calaf revenu de la furprife
que luiavoit cauféetout à coup la
beauté de Tourandode raffuras
bientôt FAflemblée en reprenant
ainfi la parole Charmante Pria

Tome IL Y
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cefle je vous prie de me pardon
ner fi j ai demeuré quelques mo
mens interdit j ai cru voir un de
ces objets Céleftes qui font le plus
bel ornement duféjour qui eft pro
mis aux Fidèles après leur mort
je n ai pu voir tant d attraits fans
en être troublé ayez la bonté de
répéter la queftion que vous m a
vez faite car je ne m en fouviens
plus vous m avez fait tout oublier
Je vous ai demandé dit Touran
do te quel eft l arbre dont toutes
les feuilles font blanches d un côté

noires de l autre Cet arbre ré
pondit Calaf repréfente l année
qui ejl compofée de jours de nuits

Cette réponfe fut encore ap
plaudie dans le Divan les Manda
rins les Do eurs dirent qu elle
étoit jufte donnèrent mille
louanges au jeune Prince Alors
Altoun Kan dit à Tourando te
Allons ma fille confefTe toi vain
cue confens d époufer ton vain
queur les autres n ont pu feule
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ment répondre à une de tes ques
tions celui ci comme tu vois
les explique toutes Il n a pas en
core remporté la vi toire répon
dit la PrincefTe en remettant fort
voile pour cacher fa confufion 6c
les pleurs qu elle ne pouvoit s em
pêcher de répandre j ai d autres
queftions à lui faire f mais je les
lui propoferai demain Oh,pour
cela non repartit le Roi je ne
permettrai point que vous lui faf
fiez des queftions à l infini tout
ce que je puis fouffrir c eft que
vous lui en propofiez encore une
tout à l heure La Princeffe s en
défendit en difantqu elle n avoit
préparé que celles qui venoient
d âtre interprêtées 6c elle pria le
Roi fon père de ne lui pas refufer
la permifllon d interroger le Prin
ce le jour fuivant

C eft ce que je ne veux pas vous
accorder s écria le Monarque de
la Chine en colère vous ne cher

Yij
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chez qu à mettre l efprit de ce jeu
ne Prince en défaut moi je ne
fonge qu à dégager l affreux fer
ment que j ai eu l imprudence de
faire Ah cruelle vous ne ref
pirez que le fang la mort de
vos Amans eft un doux fpe tacle
pour vous La Reine votre mère
touchée des premiers malheurs
que vous avez caufés fe laiffa
mourir de douleur d avoir mis au
monde une fille fi barbare moi
vous ne l ignorez pas je fuis plon
gé dans une mélancolie que rien
ne peutdifïïper depuis que je vois
les fuites funeftes de la complai
fance que j ai eue pour vous mai3
grâces aux Efprits qui préfident au
Ciel au Soleil 6c à la Lune à
qui mes facrifices ont été agréa
bles on ne fera plus dans mon
Palais de ces horribles exécutions
qui rendent votre nom exécrable
Puifque ce Prince a bien répondu
à ce que vous lui avez propofé je
demande à toute cette Affemblée
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s il n eft pas jufte qu il foit votre
époux Les Mandarins les Doc
teurs éclatèrent alors en murmu
res le Colao prit la parole Sei
gneur dit il au Roi votre Majefté
n eft plus liée par lefennentqu elle
fit de faire exécuter fon rigoureux
Edit c eft à la Princefie préfente
ment à y fatisfaire de fa part elle
promit fa main à celui qui répon
drait jufte à fes questions un Pain
ce vient d y répondre d une ma
nière qui a contenté toutle Divan
il faut qu elle tienne fa promené
ou il ne faut pas douter que les Ef
prits qui veilient aux fupplices des
parjures ne la punifTent bientôt

PjjgBE Mggl ggjPPWaMEM IBMBpB BMlBMBBli

JOUR LXXII
T Ourandoétependant ce temps

là gardoit le filence elleavoit la
tête fur fes genoux paroiflois
enfevelie dans une profonde afflic
tion Calaf s en étant apperçu fe



3 62 Les mille tV un Jour f
profterna devant Altoun Kan ÔC
lui dit Grand Roi dont la juftice
ôc la bonté rendent floriffant le
vafte empire de la Chine je dé
mande une grâce à votre Majefté
je vois bien que la Princefle eftau
défefpoir que j aie eu le bonheur
de répondre à fes queftions elle
aimeroit beaucoup mieux fans
doute que j euffe mérité la mort
puifqu elle a tant d averfion pour
les hommes que malgré la pa
role donnée elle fe refufe à moi
je veux bien renoncer aux droits
que j ai fur elle à condition qu à
fon tour elle répondra jufte à une
queftion que je vais lui propofer

Toute l Affemblée fut alfez
furprife de ce difcours Ce jeune
Prince eft il fou fe difoient ils
tout bas les uns aux autres de fe
mettre au hafard de perdre ce
qu il vient d acquérir au péril de
fa vie croit il pouvoir faire une
queftion qui embarraffe Touran
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do te il faut qu il ait perdu l ef
prit Altoun Kan étoit aufli fort
étonné de ce que Calaf ofoit lui
demander Prince lui dit il avez
vous bien fait attention auxparoles
qui viennent de vous échapper
Oui Seigneur répondit le Prince
des Nogaïs ôc je vous conjure de
m accorder cette grâce Je le veux
répliqua le Roi mais quelque
chofe qu il en puifle arriver je
déclare que je ne fuis plus lié par
le ferment que j ai fait que dé
formais je ne ferai plus mourir au
cun Prince Divine Tourando e
reprit le fils de Timurtafch en
s adreffant à laPrincelîe vous avez
entendu ce que j ai dit quoiqu au
jugement de cette favante Aflem
blée votre main me foit due
quoique vous foyez à moi je vous
rends à vous même j abandonne
votre poffeiïion je me dépouille
d un bien fi précieux pourvu que
vous répondiez précisément à la
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queflion que je vais vous faire 5
mais de votre côté jurez que fi
vous n y répondez pas jufte vous
confentirez de bonne grâce à mon
bonheur 6c couronnerez mon
amour Oui,Prince dit Touran
docte j accepte la condition j en
jure par tout ce qu il y a de plus
facré je prends cette Affem
blée à témoin de mon ferment
Tout le Divan étoit dans l atten

te de la queflion que Calaf alloit
faire à la PrincefTe il n y avoit
perfonne qui ne blâmât ce jeune
Prince de s expofer fans néceffité
à perdre la filled Altoun Kan ils
étoient tous choqués de fa témé
rité Belle Princeffe dit Calaf
Comment fe nomme le Prince, qui
après avoirfouffertmillefatigues
mendié fonpain fe trouve en ce mo
mornent comblé de gloire dejoie
La PrincefTe demeura quelque
temps à rêver enfuite elle dit
il m eft impolTible de répondre
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à cela préfentement mais je vous
f romets que demain je vous dirai
e nom de ce Prince Madame

s écria Calaf je n ai point demandé
de délai il n eft pas jufte de vous
en accorder cependant je veux
vous donner encore cette fatisfac
tion j efpère qu après cela vous fe
rez trop contente de moi pour faî
re quelque difficulté de m époufer

Il faudra bien qu elle s y réfolve
dit alors Altoun Kan Ci elle ne ré
pond pas à la queftion propofée
qu elle ne prétende pas en fe laif
fant tomber malade ou bien en
feignant de l être échapper à fort
Amant quand mon ferment ne
m engageroit pas à la lui accorder

qu elle ne feroitpas à luifuivant
la teneur de l Edit je la laifferois
plutôt mourir que de renvoyer ce
jeune Prince quel homme plus
aimable peut elle jamais rencon
trer En achevant ces paroles il fe
leva dedelfus fon Trône ôc con r

Tome IL Z
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gédia l Aflemblée il rentra clans
le Palais intérieur avec la Prin
cefle qui de ià fe retira dans le fien

Dès que le Pvoi fut forti du Di
van tous les Do teurs les Man
darains firent compliment à Calaf
fur fon efprit J admire lui difoit
l un votre conception prompte
facile non lui difoit l autre il n y
a point de Bachelier de Licencié
ni deDoÊteurmême plus pénétrant
que vous Tous les Princes qui fe
font préfentés jufqu ici n avoient
pas à beaucoup près votre méri
te nous avons une extrême joie
que vous ayez rduflî dans votre en
treprife Le Prince des Nogaïs n a
voit pas peu d occupation à remer
cier tous ceux qui s empreflbient à
le féliciter Enfin les fix Manda
rins qui l avoient amené au Con
feil le ramenèrent au même Palais
où ils l avoient été prendre pen
dant que les autres avec les Doc
teurs s en allèrent non fans inquié
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tude fur la réponfe que feroit à fa
queftion la fille d Altoun Kan
0933 59 3 337

JOUR LXXIII
JL/A Princefle Tourando e re

gagna fon Palais fuivie de deux
jeunes Efclaves qui étoient dans fa
confidence Dès qu elle fut dans
fon appartement,elle ôtafonvoile
ôtfe jetant fur unSopha elle donna
une libre étendue aux tranfports
qui i agitoient on voyoit la honte

la douleur peintes fur fon vifa
ge fes yeux déjà baignés de pleurs
répandirent de nouvelles larmes
elle arracha les fleurs qui paroient
fa tête mit fes beaux cheveux
en défordre fes deux Efclaves fa
vorites commencèrent à la vouloir
confoler maiselleleurdk Laiflez
moi l une l autre ceffez de pren
dre des foins fuperflus je n écoute
rien que mon défefpoir je veux
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pleurer m affliger Ah quelle
fera demain ma confufion lorf
qu il faudra qu en plein Confeil
devant les plus grands Doâeurs de
la Chine j avoue que je ne puis ré
pondre à la queftion proposée eft
ce là diront ils cette fpirituelle
Princeffe qui fe pique de favoir
tout à qui l énigme la plus diffi
cile ne coûte rien à deviner

Hélas pourfuivit elle,ils s in
téreffent tous pour le jeune Prin
ce je les ai vus pâles effrayés
quand il a paru embarraffé ôc je
les ai vus pleins de joie lorsqu il a
pénétré le fens de mes queftions
j aurai la mortification cruelle de
les voir encore jouir de ma peine
quand je me confefferai vaincue
quelplaifir ne leur fera pas cet aveu
honteux ôc quel fupplice pour
moi d être réduite à le faire

MaPrinceffe lui dit une des En
claves au lieu de vous chagriner
par avance au lieu de vous repré
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Tenter la honte que vous devez
avoir demain ne feriez vous pas
mieux de fonger à la prévenir ce
qu ilvous a propofé eft ilfi difficile
que vous n y puifliez répondre
avec le génie la pénétration que
vous avez n en fauriez vous ve
nir à bout Non dit Tourando e
c eft une chofe impoffible ilme de
mznàc,CommentfenommeleP rince
quiaprèsavoirfoifffertmillefatigues

mendié/on pain ejience moment
comblédejoieù de gloire Je conçois
bien qu il eft lui même ce Prince
mais ne le connoiflant point je ne
puis dire fon nom cependant,Ma
oame reprit la même Efclave
vous avez promis de nommer de
main ce Prince au Divan lorfque
vous avez fait cette promeffe,vous
efpériez fans doute que vous la
tiendriez Je n efpérois rien repar
tit la Princefle je n ai demandé
du temps que pour me laifler mou
rir de chagrin avant que d être
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obligée d avouer ma honte
d époufer le Prince

La réfolution eft violente dit
alors l autre Efclave favorite je
fais bien,Madame qu aucun hom
me n eft digne de vous mais il faut
convenir que celui ci a un mérite
fingulier fa beauté fa bonne mine
ôc fon efpritdoiven t vous parler en
fa faveur Je lui rends juftice in
terrompit la Princeffe s il eft quel
que Prince au monde qui mérite
que je le regarde d un œil favora
ble c eft celui là Tantôt môme je
ie confeffe avant que de l interro
ger je l ai plaint j ai foupiré en le
vovant cequijufqu àce jour ne
rn étoitjamaisarrivé,peu s en en fal
lu que je n aie fouhaité qu il répon
dît bien âmes queftions il eft vrai
que dans le moment j ai rougi de
mafoibleffe mais ma fierté l a fur
montée les réponfes juftes qu il
m a faites ont achevé de me révol
ter contre lui tous les applaudifle
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mens que les Dotteurs lui ont don
nés m ont tellement mortifiée
que je n ai plus fenti ne fens
plus encore pour lui que des mou
vemens de haine O malheureufe
Tourandocle meurs prompte
ment de regret de dépit d a
voir trouvé un Jeune homme qui
a pu te couvrir de honte te
contraindre à devenir fa femme

A ces mots elle redoubla fes
pleurs dans la violence de fes
tranfports elle n épargna ni fes
cheveux ni fes habits elle porta
même plus d une fois la main fur
fes belles joues pour 1 es déchirer
pour punir fes charmes comme
premiers auteurs de la confufion
qu elle avoit efTuyée,fi fesEfclaves
qui veilloient fur fa fureur n en
euffent fauvé fon vifage mais elles
avoient beau s empreffer à lafecou
rir elles ne pouvoient calmer fon
agitation Pendant qu elle étoit
dans cet état affreux le Prince des

Ziv
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Nogaïs charmé du réfultat du Di
van nageoit dans la joie fe li
vrent à l efpérance de pofTéder fi
Maîtrefle le jour fuivant

JOUR LXXIV
Ï /E Roi étant revenu de la Salle

Idu Confeil dansfonappartement
envoya chercher Calaf pour l en
tretenir en particulier fur ce qui
s étoit palTé au Divan le Prince
2Nogaïs accourut aufli tôt aux or
idres du Monarque qui lui dit après
l avoir embraffé avec beaucoup de
tendreffe Ah mon fils viens m ô
terde l inquiétude où je fuis je
crains que ma fille ne réponde à la
queftion que tu lui as propofée
Pourquoi t es tu mis en danger de
perdre l objet de ton amour f Sei
gneur répondit Calaf que votre
Majelré n appréhende rien il eft
impoiliblequelaPrinceffe me dife
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comment s appelle le Prince dont
je lui ai demandé le nom puifque
je fuis ce Prince que perfonne
ne me connoît dans votre Cour

Ce difcours me raffure s écria
le Roi avec tranfport j étois allar
rflé je te l avoue Tourando e eft
fort pénétrante la fubtilité de fon
efprit me faifoit trembler pour toi
mais grâces au Ciel tu me rends
tranquille quelque facilité qu elle
ait à percer le fensdes énigmes,elle
ne peut en effet deviner ton nom
je net accufes plus d être un témé
raire je m apperçois que ce qui
m a paru un défaut de prudence eft
un tour ingénieux dont tu t es fervi
pour ôter tout prétexte à ma fille
de fe refufer à tes vœux

Altoun Kan après avoir ri avec
Calafde la queftion faite à la Prin
ceffe j fe difpofa à prendre le diver
sement de la Chaffe il fe revêtit
d un Caftan étroit léger fit
enfermer fa barbe dans un fac de
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fatin noir Il ordonna aux Manda
rins de fe tenir prêts à i accompa
gner fit donner des habits de
chaffe au Prince des Nogaïs ils
mangèrent quelques morceaux à
la hâte enfuite ils fortirent du Pa
lais lesMandarins dans des chaifes
d ivoire enrichies d or décou
vertes étoient à la tête chacun
avoit fix hommes qui le portoient
deux qui marchaient devant lui
avec des fouets de corde deux
autres qui le fuivoient avec des ta
bles d argent,fur lefquelles étoient
écrites en gros carafîères toutesfes
qualités le Roi Calafdans une
litière de bois de fandal rouge,por
tée par vingt Officiers militaires
auffi découverte fur laquelle la
première lettre du nom du Monar
que plufieurs figures d animaux
étoient peintes en traits d argent
paroiflbient après les Mandarins
deux Généraux des Armées d Al
toun Kan tenoientàcôtédelalitièr
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re chacun un large évantail pour
les préferver de la chaleur trois
mille Eunuques qui marchoient
derrière terminoient le cortège

Lorfqu ils furent arrivés au lieu
où les Officiers de la Vénerie at
tendoientleRoi avec des Oifeaux
de proie on commença la chaffe
aux Cailles qui dura jufqu au cou
cher du Soleil Alors ce Prince
lesperfonnesdefa fuite s enretour
nèrent au Palais dans le môme or
dre qu ils en étoient fortis Ils trou
vèrent dans une cour fous plu
fieurs Pavillons de taffetas de di
verfes couleurs une infinité de pe
tites tablesdrelTées,bien vernifiées
a ôc couvertes de toutes fortes de
viandes coupées Caîaf les
Mandarins s attirent à l exemple

aOn mange à la Chine ur des tables endui
tes d un vernis nommé Cli iran Ils ne fe fer
vent point de nappes nideferviette il n y a pas
non plus de couteaux,parce que les viandes font
coupées quand on les préfente ils fe fervent
de deux petits bâtons au lieu de fourchettes

v
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du Roi chacun à une petite table
réparée auprès de laquelle il y en
avoit une autre qui fervoit de buf
fet Ils commencèrent tous à boire
plufieurs rafades de vin de riz a
avant que de toucher aux viandes
enfuite il ne firent plus que man
ger fans boire Le repas achevé
Altouri Kan emmena le Prince des
Nogaïs dans une grande falle fort
éclairée remplie de fièges ran
gés comme pour voir quelque
fpeclacle ôt ils furent fuivis d
tous les Mandarins Le R oi régla
les rangs fit affeoir Calaf au
près de lui fur un grand Trône
d Ebène orné de filigranes d or

Auffi tôtquetout le monde eut
pris fa place il entra des Chanteurs

des Joueurs d inftrumens qui
s accordant enfemble commen
cèrent un concert fort agréable
Altoun Kan en étoit charmé En

a Le vin de riz efl de couleur d Ambre
aufli délicat jue le vin d Efpgne
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têté de la Mufique Chinoife il de
mandent de temps en temps au fils
de Timurtafch ce qu il en penfoit
ôccejeunePrincepar commplaifan
ce,la mettoit au deffusde toutesles
mufiques du monde Le concert
finales Chanteurs Joueurs d in
trumens fe retirèrent pour faire
place à un Eléphant artificiel qui
s étant avancé par reflbrts au mH
lieu de la falle vomit fix Baladins
qui commencèrentàfaire des fauts
périlleux Ils étoient prefque nus
ils avoient feulement des efear
pins a des caleçons de toile des
Indes des bonnets de borcard
Après qu ils eurent fait voir leur
fouplefle leur agilité par mille
tours furprenans ils rentrèrent
dans l Eléphant quifortit comme
il étoit entré Il parut enfuite des
Comédiens b qui repréfentèrent

On les appelle Naleines
Les Comédiens Chinois tant ceux du

Roi pe les autres jouent fur le champ toutes,
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furie champ une Pièce dont leRoi
leur prefcrivit le fujet Quand tous
ces divertiffemens furent finis la
nuit fe trouvant fort avancée
Altoun Kan ôcCalaffe levèrent
pour aller repofer dans leurs ap
partemens tous les Mandarins
fe retirèrent

r TKB WiM r u MPtt J t L WMV p, j

JOUR LXXV
Le jeune Prince des Nogaïs
conduit par des Eunuques qui
portoient dans des flambeaux d or
des bougies de ferpent a fe pré
parait à goûter la douceur du fom
meil autant que l impatience de
retourner au Divan le lui pourroit
permettre lorfqu en entrant dans

qu on leur ordonne de jouer comme les Co
médiens Italiens

a Ce font des bougies faites de l huile d une
certaine efpèce de ferpent mêlée avec un peu
de cire Elles font plus blanches jetentune
lumière plus brillante que les nôtres
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fon appartement il y trouva une
jeune Dame revêtue d une robe de
brocard rouge à fleurs d argent
fort ample par deffus une autre
plus étroite de fatin blanc tout bro
dé d or parfemée de rubis d é
meraudes Elle avoit un bonnet
d un fimple taffetas de couleur de
rofe garni de perles,ôcrele vé d une
broderie d argent fort légère qui
ne lui couvrait que le haut de la
tête ôtlaiffoit voir de très beaux
cheveux bien bouclés mêlés de
quelques fleurs artificielles à l é
gard de fa taille de fon vifage
on ne pouvoit rien voir de plus
beau ni de plus parfait après la
Princefle de la Chine

Le fils de Timurtafch fut affez
furpris de rencontrer au milieu de
la nuit une Dame feule fi char
mante dans fon appartement Il ne
l aurait pas impunément regardée
s il n eût vu Tourando e mais un
Amant de cette Princeffe pouvoit
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il avoir des yeux pour une autre
Si tôt que la Dame apperçut Ca
laf elle fe leva de demis un fopha
où elle étoit alîife ôc fur lequel
elle avoit mis fon voile après
avoir fait une inclination de tête
affez baffe Prince dit elle je ne
doute pas que vous ne foyez fort
étonné de trouver ici une femme
car vous n ignorez pas fans doute
qu il eft défendu fous de très ri
goureufes peines aux hommes
aux femmes qui habitent ce Sérail
d avoir enfemble quelque commu
nication mais l importance des
chofes que j ai à vous dire m a fait
méprifer tous les périls j ai eu l a
dreffe ôc le bonheur de lever tous
les obflacles qui s oppofoient à
mon deffein j ai gagné les Eunu
ques qui vous fervent enfin je me
fuis introduite dans votre apparte
ment Il ne me refte plus qu à vous
dire ce qui m amène c efl ce
que vous allez entendre

Ce
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Ce début intéreffa Calaf il ne

douta point que la Dame puis
qu elle avoit fait une démarche fi
périlleufe n eût à lui dire des cho
fes dignes de fon attention Il la
pria de fe remettre fur le fopha ils
s y attirent tous deux enfuite la
Dame repritlaparole encestermes

Seigneurie crois devoir com
mencer par vous apprendre que je
fuis fille d un Kan Tributaire d Aï
toun Kan Mon père il y a quel
ques années fut affez hardi pour
refufer de payer le Tribut ordinai
re fe fiant un peu trop à fon ex
périence dans l Art militaire ainfi
qu à la valeur de fes foldats il fe
mit en état de fe défendre fi on le
venoit attaquer cela ne manqua
pas d arriver Le Roi de la Chine
irrité de fon audace envoya con
tre lui le plus habile de fes Géné
raux avec une puifiante Armée
Mon père,quoique moins fort alla
au devant de lui Après un fatt

Tome IL A a
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glant combat qui fe donna fur le
bord d un fleuve le Général Chi
nois demeuravictorieux Mon père
percé de mille coups mourut pen
dant l action mais en mourant il
ordonna qu on jetât dans le fleuve
fes femmes fes enfans pour les
préferverde l efclavage Ceux qu il
chargea de cet ordre généreux
mais inhumain l exécutèrent ils
me précipitèrent dans l eau avec
ana mère mes fœurs deux frè
res que leur enfance retenoit au
près de nous Le Général Chinois
arriva dans le moment à l endroit
du fleuve où l on nous avoit jetés

où nous achevions notre miféra
ble deftinée Ce trille horrible
fpe acle excita fa compaflion il
promit une récompenfe à ceux de
fes foldats qui fauveroient quelque
refte de la famille du Kan vaincu
Plufieurs Cavaliers Chinois mal
gré la rapidité du fleuve y entrè
rent aulft tôt poufsèrent leurs
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chevaux par tout où ils voyoient
flotter nos corps mourans Ils en
recueillirent une partie mais leur
fecours ne fut utile qu à moi feule
je refpirois encore quand ils me
portèrent à terre le refte fe trouva
fans vie Le Général prit grand
foin de mes jours comme Ci fa
gloire en eût eu befoin ôc que ma
captivité eûtdonnéun nouvel éclat
à fa Victoire Il m amena danscette
Ville me préfenta au Roi après
lui avoir rendu compte de fa con
duite Altoun Kan me mit auprès
de la Princeffe fa fille qui eft de
deux ou trois années plus jeune
que moi

Quoique je ne fuffe pas encore
fortie de l enfance je ne laiffois pas
de penfer que j étois devenue ef
clave que je devois avoir des
fentimens conformes à mon infor
tune ainfi j étudiai l humeur de
Tourando e je m attachai à lui
plaire je fis fi bien par ma corn
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plaifance par mes foins que je
gagnaifon amitié Depuis cetemps
là je partage faconfidence avecune
jeune perfonne d une naiflance il
luftre que les malheurs de fa mai
fon ont auifi réduite à l efclavage

Pardonnez moi Seigneur
pourfuivit elle ce récit qui n arien
de commun avec le fujet qui me
conduitici J ai cru devoir vous ap
prendre que je fuis d un fang no
ble pour vous faire prendre plus
de confiance en moi car le rap
port important que j ai à vous faire
eft tel qu une fimple Efclave pour
roit trouver peu de créance dans
votre efprit Je ne fais même fi
quoique fille de Kan je vous per
fuaderai un Prince charmé de
Tourando e ajoutera t il foi à
ce que je vais lui dire d elle Ca
nume a interrompit en cet en
droit le fils de Timurtafch ne me
tenez pas davantage en fufpens

a C eftr à dire Princeffe
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apprenez moi de grâce ce que vousi
avez à me dire de la Princefle de la
Chine Seigneur reprit la Dame
Tourando e la barbare Touran
do te a formé le deflein de vous
faire aflafliner A cesparoles,Calaf
fe renverfant fur le fopha demeu
ra dans la fituation d un homme
faifî d horreur d étonnement

J jA Princefle Efclave qui avoir
bien prévu la furprife du jeune
Prince lui dit Je ne fuis pas
étonnée que vous receviez ainfi
cette effroyablenouvelle, je vois
bien que j avois raifon de douter
que vous la vouluffiez croire Jufte
Ciel s écria Calaf lorfqu il fut re
venu de fon accablement l ai je
bien entendu la Princefle de la
Chine peut elle être capabled unfî
noir attentat commentl a t ellepu
concevoir Prince,lui dit la Dame

JOUR LXXVI
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voici de quelle manière elle a pris
cette horrible réTolution Ce ma
tin quand elle eft fortie du Divan
où j étois derrière Ton Trône elle
avoit un dépit mortel de ce qui ve
noit de fe paffer elle eft revenue
dans fon appartement agitée des
plus vifs mouvemëns de haine
de rage elle a rêvé long tenlps à la
queftion que vous lui avez propo
fée n y pouvant trouver de ré
ponfeà fon gré elle s eft abandon
née au défefpoir Je n ai rien épar
gné non plus que l autre Efclave
favorite pour calmer la violence
de fes tranfports Nous avons fait
même tout notre polfible pour lui
infpirer des fentimens favorables
pour vous nous lui avons vanté
votre bonne mine votre efprit

nous lui avons repréfenté qu au
lieu de s affliger fans modération
elle devoit plutôt fe déterminer à
vous donner la main Mais elle
nous a impofé filence par un tor
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rentde mots injurieux qui lui font
échappés contre les hommes le
plus aimable ne fait pas plus d im
prefîion fur elle que le plus laid
le plus mal fait Ce font tous a t
elle dit des objets méprifables ôc
pour qui je n aurai jamais que de
î averfion A l égard de celui qui fe
préfente j ai encore plus de haine
pour lui que pour ies autres ôc
puifque je ne faurois m en déli
vrer autrement que par un affadi
nat je veux le faire afTaffiner

J ai combattu ce deffein détefta
ble continua la PrincelTe efclave
j en ai fait envifager à Tourando te
les fuites terribles Je lui ai re
préfenté le tort qu elle fe feroit à
elle même la jufte horreur
que les fiècles à venir auroient de
fa mémoire De fon côté l autre
Efclave favorite n a pas manqué
d ajouter des raifons aux miennes
mais tous nos difcours ont été inu
tiles,nousn avonspuladétourner
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de fon entreprife Elle a chargé
des Eunuques affidés du foin de
vous ôter la vie demain matin lorf
que vous fortirez de votre Palais
pour vous rendre au Divan

O Princeffe inhumaine perfide
Tourando e s écria le Prince des
Nogaïs eft ceainfique vous vous
préparez à couronner la tendrefle
du malheureux fils de Timurtafch
Calaf vous a donc paru bien horri
ble puifque vous aimez mieux
vous en défaire par un crime qui va
vous déshonorer que de joindre
votre deftinée à la Tienne Grand
Dieu que ma vie eftcompofée d a
ventures bizarres Tantôt jeparois
jouir d un bonheur digne d envie

tantôt je fuis plongé dans un
abîme de maux

Seigneur lui ditlaDameEfcla
ve fi le Ciel vous fait éprouver des
malheurs il ne veut pas du moins
que vous y fuccombiez puifqu il
vous avertit des périls quivousme

nacent
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nacent Oui Prince c eft lui qui
m a fans doute in pire la penfée de
vous fauver car je ne viens pas feu
lement vous découvrir un piège
dreffé contre vos jours je viens
vous donner lesmoyensde l éviter
Par l entremife de quelques Eu
nuques qui me font dévoués j ai
gagné des Soldats de la garde qui
vous faciliteront lafortie duSéraiL
Comme après votre retraite on ne
manquera pas défaire des perquifi
tions d apprendre que j en fuis
l auteur j ai réfolu de partir avec
vous pour m éloigner de cette
fatale Cour où j ai plus d un fu
jet d ennui mon efclavage me la
fait haïr vous me la rendez
encore plus odieufe

Il y a continua t elle dans un
endroit decetteVille,des chevaux
qui nous attendent partons
gagnons s il eft poffibie les terres
de la Tribu de Berlas Le fang me
lie avec le Prince Alinguer qui en

Tome IL B b
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eft le Souverain il aura une extrê
me joie de voir fa parente hors des
fers du fuperbe Altoun Kan il
vous recevra comme mon libéra
teur Nous vivrons tous deux fous
fes Tentes plus tranquilles plus
heureux qu ici moi dégagée des
liens de ma captivité j y jouirai
d un fort plus doux vous Sei
gneur vous y pourrez trouver
quelque Princeffe affez belle pour
mériter d être aimée qui bien
loin d attenter à votre vie pour ne
pas devenir votre femme ne fera
occupéequedu foinde vous plaire
fi elle peut faire le bonheur d un
Prince tel que vous Ne perdons
point de temps allons que de
main le Soleil en commençant fa
conrfe 3 nous trouve déjà bien
éloignés de Pékin

Calafrépondit Belle Princeflej
j ai mille grâces à vous rendre de
ni avoir voulu délivrer du danger
où je fuis Que ne puis je par re
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connoiflance vous tirer d efclava
ge 6c vous conduire à la Horde du
Kan de Berlas votre parent que
j aurois de plaifiràvous remettre
entre fes mains par là je m acquit
terois de quelques obligations que
je lui ai Mais dites moi Canume
dois je ainfi difparoître aux yeux
d Altoun Kan que penferoit il de
moi ilcroiroitque je neferois ve
nu clans fa Cour que pour vous en
lever dans le temps que jenefui
rois que pour épargner un crime à
fa fi Ue,il m accuferoit d avoir violé
lesdroitsdePhofpitalité d ailleurs
faut il vous l avouer toute barbare
qu eft la PrincefTe de la Chine
mon lâche coeur ne fauroit la
haïr Que dis je la haïr je l adore
je fuis dévoué à toutes fes volon
tés ôc puifqu elle veut m immo
ler la victime eft toute prête

La Dame Efclave voyant le
Prince des Nogaïs dans la réfolu
tion de mourir plutôt que de par

Bb ij
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tir avec el e Te prit à pleurer en
lui difant Eftil pofTible,Seigneur
que vous préfériez la mort a la re
connoiiïance d une Princeiïe cap
tive dont vous pouvez brifer les
fers Si Tourando e eft plus belle
que moi en récompenfe j ai un
autre cœur que le fien Hélas
quand vous vous êtes préfenté ce
matin au Divan j ai tremblé pour
vous j ai craint que vous ne répon
diiïiez mal aux queftions de la fille
d Altoun Kan 6c lorfque vous y
avez bien répondu j ai fenti naître
un autre trouble je preflentois
fans doute qu on attenteroit fur
vos jours Ah mon cher Prince
ajouta t elle je vous conjure de
réfléchir fur vous même de ne
vous point lahTer entraîner à cette
fureur qui vous fait envifager la
mort fans pâlir Qu un aveugle
amour ne vous faffe point méprifer
nu péril qui m allarme cédez à la
crainte qui m agite pour vous ôc



Contes Ter fans 29
tous deux fans différer fortons
de ce Sérail où jefouffreun cruel
tourment

Ma Princeffe repartit à ces pa
roles le fils de Timurtafch quel
que malheur qui me doive arriver
je ne puis me réfoudre à une fi
prompte fuite Vous avez je l a
voue de quoi payer votre libéra
teur lui faire un deftin plein
de charmes mais je ne fuis pas né
pour être heureux mon fort effc
d aimer Tourandotle malgré
l horreur qu elle a pour moi je ne
ferois loin de fes yeux que traîner
des jours languhTans Hé bien
ingrat demeure interrompit bruf
quement la Dame en fe levant ne
t éloignes pas de ce féjour qui fait
tes délices quand tu devrois l ar
rofer de ton fang je ne te preffe
plus de partir 3a fuite te déplaît
avec une Efclave fi tu vois le fond
de mon cœur je lis dans le tien
quelque ardeur que t infpire là

Bbiij
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Princeffe de la Chine tu as moins
d amour pour elle que d averfion
pour moi En achevant ces mots,
elle remit fon voile fortit de
l appartement de Calaf

v E jeunePrince après le départ
de la Dame demeura fur le fopha
dans une grande perpléxité Dois
je croire difoit il ce que je viens
d entendre peut on jufque là
pouffer la barbarie f mais hélas
je n en faurois douter cette Prin
ceffe Efclave a eu horreur de l at
tentat que médite Tourando e
elle eft venue m en avertir les
fentimens même qu elle m a laiffé
voir font de fûrs garants de fa fin
cérité Ah cruelle fille du meil
leur de tous les Rois eft ce ainfi
que vous abufez des dons que vous
avez reçus du Ciel O Dieu com

JOUR LXXVII
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ment avez vous pu douer d une
beauté fi parfaite cette Princefle
inhumaine ou pourquoi lui avez
vous donné une arae fi barbare
avec tant de charmes

Au lieu de chercher à fe procu
rer quelques heures de fommeil il
paffa le refte de la nuit à fe livrer
aux plus affligeantes réflexions
Enfin le jour parut le Ton des clo
ches ôc le bruit des tambours fe
firent entendre bientôt fix
Mandarins le vinrent prendre
comme le jour précédent pour le
mener au Confeil Il traverfa la
cour où des Soldats de la garde du
Roi étoient en haie il crut qu il
laifieroit la vie en cet endroit ôc
que fans doute les gens dont on
avoit fait choix pour l aflaffiner,
l attendoient au paflage Loin de
fe tenir fur fes gardes de fonger
à fe défendre il marchoit comme
un homme réfolu à la mort
fembloit même accufer de lenteur

Bb iv
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fes affaiïins Il paffa pourtant là
cour fans que perfonne l attaquât

il arriva dans la première Salle
du Divan Ah c eft fans doute ici
difoit il en lui même que l ordre
fanguinaire de la Princeffe doit
être exécuté En même temps il
regardoit de tous côtés chaque
perfonne qu il voyoit lui paroif
foit fon meurtrier Il s avance tou
tefois entre dans la chambre où
fe tenoit le Confeil fans recevoir
le coup mortel qu il attendoit

Tous les DoÊteurs les Manda
rins étoient déjà fous leurs Pavil
lons Altoun Kan alioit paroî
tre Quel eft donc le deffein de la
Princeffe dit il alors en lui même
veut elle être témoin de ma mort

veut elle me faire aifaffiner aux
yeux de fon père le Roi feroit il
complice de cet attentat que dois
je penfer auroit elle changé de
fendaient ôc révoqué l Arrêt de
mon trépas Tandis qu il étoit
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dans cette incertitude la porte
du Palais intérieur s ouvrit
le Roi accompagné de Touran
do te entra dans la Salle Ils fe
placèrent fur leurs Trônes le
Prince des Nogaïs fe tint debout
devant eux à la même diftan
ce que le jour précédent

Le Colao dès qu il vit le Roi
affis fe leva demanda au jeune
Prince s il fe reffouvenoit d avoir
promis de renoncer à la PrincefTe
fi elle répondoit jufte à la queftion
qu il lui avoit propofée Calaf fit
réponfe qu oui protefra de
nouveau qu à cette condition il
celfoit de prétendre à l honneur
d être Gendre du Roi Le Colao
enfuite adreffa la parole à Touran
doâe Et vous grande PrincefTe
lui dit il y vous favez quel fer
ment vous lie à quoi vous êtes
foumife fi vous ne nommez pas
aujourd hui le Prince dont oa
vous a demandé le nom
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Le Roi perfuadé qu elle ne

pouvoit répondre à la queftion de
Calaf lui dit Ma fille vous avez
eu tout le temps de rêver à ce qu on
vous a propofé mais quand on
vous donnerait une année entière
pour y penfer je crois que malgré
votre pénétration,vous feriez obli
gée d avouer à la fin que c eft une
chofe impénétrable pour vous
Àinfi puifque vous ne fauriez la
deviner rendez vous de bonne
grâce à l amour de ce jeune Prince
ôt fatisfaites l envie que j ai de le
voir votre Epoux il eft digne de
l être de régner avec vous après
moi fur les peuples de la Chine
Seigneur die Tourandode pour
quoi vous imaginez vous que je ne
faurois répondre à la queftion de
ce Prince cela n eft pas fi difficile
que vous le penfez fi j eus hier la
honte d être vaincue je prétends
avoir aujourd hui l honneur de
vaincre Je vais confondre ce jeu
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ne téméraire qui a eu trop mau
vaife opinion de mon efprit Qu il
me faflè fa queftion ôc j y répon
drai

Madame dit alors le Prince
des Nogaïs je vous demande quel
eft le nom du Prince qui après
avoirfouffert mille fatigues men
diéfonpain Je trouve en ce mo
ment comblé de joie de gloire
Ce Prince repartit Tourando e
fe nomme Cala/ il ejlfils de Ti
murtafch Auffi tôt que Calaf en
tendit prononcer fon nom il
changea de couleur fes yeux fe
couvrirent d épaiffes ténèbres ÔC
il tomba tout à coup fans fentï
ment Le Roi toute l Affemblée
jugeant par là que Tourando e
avoit effectivement nommé le
Prince dont on lui demandoit le
nom pâlirent demeurèrent
dans une grande confternation

Fin du Tome fécond
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